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RENDEZ-VOUS

De Playboy à Viagra, 
même combat

Avec les années 50, l’Amérique ressemble 
à une peinture à numéros; c’est le temps 

de l’innocence, des jours heureux 
de l’après-guerre et de la frivolité

The Century of Sex, édité par le fondateur de Playboy, Hugh Hef­
ner, nous fait revivre les secrets d’alcôves de l’Amérique. Dans la 
seconde partie du livre, des années 50 à nos jours, on assiste à la 
naissance de Playboy jusqu’au branle-bas de combat Viagra.

Deuxième partie de deux

JOSÉE BLANCHETTE

L
i a pauvreté et la guerre des 
deux dernières décennies 
n'ont pas encore eu raison 
du sexe, pas plus que la reli­
gion et l’Etat dans leur tenta­
tive de mater cet éternel in­
satisfait, cette énergie fonda­
mentale et païenne. Avec les 
années 50, l’Amérique res­
semble à une peinture à nu­
méros, le plaisir est à boire 
dans un verre de martini 
entre deux sessions de hula 
hoop. C’est le temps de l’in­
nocence, des jours heureux 
de l’après-guerre et de la frï- 
volité. Doris Day dort dans 

un lit jumeau et le sexe est complète­
ment évincé du petit écran familial. 
De 1950 à 1955, le nombre de foyers 

américains possédant un appareil de 
télévision passe de 3,1 millions à 32 
millions. A la fin de la décennie, on 
consacrera 42 heures par semaine à 
ce nouveau membre de la famille.

Hugh Hefner — le héros que l’his­
toire s’apprêtait à engendrer et qui 
vous prend en charge à partir de 1953 
dans The Century of Sex — publie le 
premier Playboy. H y harponne les fu-

Hugh Hefner», résume l’auteur de The 
Century of Sex, publié par Playboy.

C’est l'époque d’Elvis the Pelvis, 
celle de Betty Page, la plus grande 
pin-up de la décennie, celle aussi des 
Beatniks sur la lancée de Jack Ke­
rouac, qui vont tourner le dos à cette 
Amérique de bungalows en banlieue 
et troquer les tranquillisants (les 
ventes doublent de 1958 à 1959) pour 
la marie-jeanne, très portée sur le 
sexe, comme chacun sait Le rejet des 
valeurs traditionnelles ne fera qu’aller 
en s’accentuant avec l’arrivée de la pi­
lule anticonceptionnelle (la drogue ré- 
créationnelle la plus consommée du 
siècle), les Beatles, la minijupe créée 
par Mary Quant en Angleterre. «Suis- 
je la seule femme qui a envie d'aller au 
lit avec un homme l’après-midi?, se de­
mande la designer. Une femme “bien” 
devait attendre qu’il fasse noir. Mais il 
y a plein de filles qui ne veulent plus at­
tendre. Les vêtements mini les distin­
guent.» Et comme disait l'autre, elles 
sont «aucul-aucul-aucul-aucul-pées».

Banlieue et nymphomanes
En 1963, Betty Friedan prétend 

que la banlieue transforme les 
femmes en nymphomanes insa­
tiables. L’équipe Master et Johnson, 
dans son livre Human Sexual Respon­
se, décrit les aspects cliniques de l’or­

Des supermodels utilisent la nudité comme une forme de contestation sociale contre la 
fourrure en 1994.

turs abonnés avec une page centrale: 
Marilyn Monroe dans le plus simple 
appareil. Hefner propose une redéfi­
nition du mâle célibataire à qui il offre 
un magazine «romantique» dont le vé­
ritable thème n’est pas tant l’érotisme 
que l’évasion. On dit ça, on dit ça, et 
on finit par en vendre un million 
d’exemplaires par mois. Hefner se 
perçoit comme un prophète, carré­
ment. «Pourcentage de gens en 1957 
qui pensent que les célibataires sont 
malades, névrotiques et immoraux: 80. 
Nom de celui qui pense le contraire:

gasme, la montée de l’excitation, les 
plateaux, l’explosion finale. Pour ces 
scientifiques, que le sexe soit extra­
marital, prémarital, solitaire ou autre­
ment, les réactions restent les 
mêmes, toutes plus légitimes les unes 
que les autres sur le plan physiolo­
gique. L’envie du pénis est une affaire 
freudienne classée; le clitoris est le 
seul organe du corps humain qui a 
pour unique fonction le plaisir. Les 
femmes en ont un. Les hommes, non.

La grande époque des communes, 
de la contre-culture, du free love, de la

presse alternative (500 publications 
en 1969) qui célèbre le sexe, la 
drogue et le rock’n’roll, amène les ho­
mosexuels à sortir de la garde-robe 
— l’Association psychiatrique améri­
caine retire l’homosexualité de sa lis­
te de désordres psychiatriques en 
1973 — et les femmes à revendiquer 
et brûler leurs soutiens-gorge pour 
protester contre le Miss America Pa­
geant. La révolution sexuelle bat son 
plein lorsque la bible du ballet amou­
reux est publiée sous le titre The Joy of 
Sex en 1972. Dix millions d’exem­
plaires sont imprimés, à cause des 
dessins surtout... contrairement à 
Playboy que tout le monde lit pour les 
textes. Erica Jong et Nancy Friday ex­
plorent les fantasmes féminins; Shere 
Hite, de son côté, publie son rapport 
sur la sexualité féminine et en vient à 
la conclusion que 70 % des femmes 
n’atteignent pas l’orgasme sans stimu­
lation clitoridienne, mettant fin à des 
siècles de phallocratie sexuelle.

La porno domestique
1976 marquera l’arrivée du premier 

magnétoscope et de la porno domes­
tique à grande échelle, de l’explosion 
des films XXX; 100 000 films à ne pas 
mettre dans les mains des mineurs 
sont loués chaque année. Penthouse et 
Hustler voient le jour, de même que le 
mouvement Women Against Porno­
graphy, les féministes estimant que 
cette industrie $$$ dégrade la femme 
et favorise la montée de la violence à 
son égard.

Nixon devient le président le plus 
actif du siècle en terme de répression 
sexuelle, préparant la décennie de la 
grande répression, celle des années 
80, de l’herpès, du sida, des date-rape. 
Dr Ruth, une sexologue sexagénaire 
juive, demande à ses auditeurs s’ils 
ont de bons orgasmes et suggère de 
manger des rondelles d’oignons frits 
sur des pénis en érection. Faut aimer! 
Madonna se promène en bustier. L’ar­
rivée du sida profitera à Trojan et Life­
style et changera la façon d’échanger 
des fluides. Les bom again virgins font 
leur apparition et militent pour l’absti­
nence. Dans la foulée, le saphisme de­
vient du dernier chic. Girls just wanna 
have fin, chante Cindy Lauper.

Plus près de nous, les années 90 ac­
couchent du cybersexe, fuyant toute 
censure et toute identité sexuelle. Au 
bout des doigts: une femme? un hom­
me? Tout le monde s’en fout, 
d’ailleurs. Pourvu qu’on s’amuse. La 
bisexualité est très prisée, du reste. 
Les abonnés se questionnent dans les 
groupes de discussion: le cybersexe 
est-il vraiment du sexe puisqu’il n’y a 
pas d’échange de fluides corporels. 
En tout cas, c’est safe.

En 1992, Madonna publie Sex, un 
livre où elle se livre corps et âme dans 
des tenues sadomasochistes. On res­
sort ses vieux marquis de Sade et les 
fétichistes ont la cote. Cinq ans plus 
tard, on compte 400 groupes ou clubs 
sociaux où le fouet, le cuir et les ta­
lons aiguilles sont de rigueur. La gé­
nération née avec le sida associe sexe 
et mort, celle née avec le Monicagate 
associera sexe oral et cancer du pou­
mon. Le président des Etats-Unis pas 
se un mauvais quart d’heure dans 
une tentative désespérée de redéfinir
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Demi Moore apparaît nue — et peinte —, en couverture du Vanity Fair 
en 1992. Les photos sont tirées de The Century of Sex, Playboy's 
History of the sexual revolution 1900-1999, James R. Peterson, Grove 
Press, New York, 1999.

ce qu’est l’acte sexuel sans pénétra­
tion. Meilleure chance la prochaine 
fois.

Après 30 années de tyrannie clitori­
dienne, l’érection fait un retour ines­
péré avec Viagra, une aubaine pour 
les baby-boomers qui refusent de lais­
ser leur place à de plus jeunes et plus 
fougueux. L’effet de gravité ne les an­
goisse plus.

Cinq cents pages de grande et peti­
te histoire plus tard, le sexe n’est tou­
jours pas une affaire classée. James

Petersen conclut sur une note qui en 
dit long sur ses fréquentations des 
dernières années: «Nous ne sommes 
pas plus proches de comprendre le sexe 
qu’au début du siècle. Ceux qui voient 
dans la sexualité une forme d’enthou­
siasme, un terrain de jeu personnel, un 
sport d’équipe, une source d'intimité et 
d’extase, sont les véritables vainqueurs 
de cette révolution sexuelle.»

On dit «Amen» ou «Encore»?

joblo@cam.org

Aperçu: une publicité de Viagra dans le Time. La compagnie pharmaceutique 
Pfizer prévient sa clientèle (cinq millions d’abonnés) que le produit fonctionne 
mieux avec un estomac vide. Un repas riche en gras (comme un cheeseburger 
et des frites, précise l’annonce) ralentit le processus. Question: si les Améri­
cains coupaient les burgers et les frites, auraient-ils besoin de Viagra? 
Commandé: une Fleshlight, le jouet érotique masculin le plus en vogue de mé­
moire de Playboy. Ça ressemble à une énorme lampe de poche dont l’intérieur 
est moulé d’un latex qui imite à merveille tous les orifices du corps humain 
sauf les oreilles et les narines. Il y a même un modèle «non-descript» qui laisse 
place à tous les scénarios. La compagnie californienne qui fabrique la Flesh­
light fait un malheur depuis quelques mois avec ce «portable» qui remplace la 
main et le reste. Le meilleur ami de l’homme ne s’appelle plus Fido. On peut 
commander la Fleshlight (59,95 $) au 1-800-945-SAFE ou par l’entremise du 
site Web: www.fleshlight.com
Lu: le magazine Bust (www.busLcom), «The voice of the new girl order», un ma­
gazine féministe et alternatif dont le dernier numéro en kiosque parle de sexe, 
du corps et encore de sexe, (vergetures, poids, poils pubiens, SPM, vibrateurs, 
cours de masturbation, nommez-le), sous tous les angles possibles et dans une 
langue Granny Smith qui fait bien envie dans un petit pays comme le Québec. 
Bust vient tout juste de publier un livre de ses meilleurs articles. On s'en repar­
le dès que je l’aurai lu.
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VINS

Vins de cépages: des roturiers bien sympathiques
LS Institut national des appel- 

* lations d’origine (INAO) 
devra s’y faire: les vins de 

cépages apparus en fin de millénaire 
ei popularisés à grande échelle, entre 
autres par le visionnaire Robert Skalli 
d .' la maison Portant de 
France, ont encore des 
jours heureux devant eux.
E; des chiffres éloquents 
pour le confirmer. Selon 
o iix fournis par ONIV1NS, 
on aurait commercialisé 
(toutes couleurs unies) pas 
moins de 2 650 001 hecto­
litres (hl) de vins de cé- 
p iges classés en Vins de 
Pays pour la récolte 1998.

Le Québec, pour sa part, ♦ 
ii iportait un peu moins de 
20 000 hl (17 000, plus exactement) 
pour la même période avec un record 
enregistré, entre 1996 et 1997, de 122 % 
d'augmentation en volume! Depuis, 
c'est le beau fixe. Les vins de cépages 
n présentent toujours, au répertoire de 
la SAQ, 45 % en volume à l’intérieur de 
1: grande région du Languedoc-Rous- 
s lion.

Une telle popularité ne pouvait sus- 
c ter qu’une part d'innovation au sein 
dè ce marché somme tout fort lucratif 
mais qui arrivait tout doucement à sa­
turation. Il fallait diversifier. Ainsi, on 
r niarque depuis peu l’apparition en 
tablettes de cuvées élaborées avec 
deux, voire trois cépages en prove- 
u tnce du Pays d’Oc. Le vin de cépage 
est maintenant un vin de cépages, 
c unme en témoigne cette excellente 
e tvée MeHot-Syrah-Grenache Che- 
v dière Réserve 1998 de la maison 
I nroche (12,95 $ - 525451*), dont je 
vous recommande l’achat sans la 
moindre hésitation (*** - 1). Selon 
Sopexa Canada, c’est au Québec, par 
iapport à l’ensemble du Canada, que 
« tte tendance, cette «sophistication» 
r i goût résultant de la synergie des 
c pages entre eux, est la plus répan- 
oue. Je vous laisse l’interprétation. 

Sans vouloir minimiser la réussite

Je a n 
Aubry

commerciale du vin de cépages à 
l’étranger, c’est la notion de terroir ou 
plutôt le renforcement de la notion de 
terroir qui intéresse l’INAO. Sans dou­
te s’attarde-t-elle à cette logique, sa­
chant qu’à long terme, les vins à base 

de syrah, de viognier, de 
cabernet sauvignon, de 
merlot, de chardonnay ou 
encore de sauvignon blanc, 
devront tôt ou tard se diffé­
rencier de la concurrence 
en offrant plus qu’un pro­
duit standard. Elle a raison. 
Les vins du Nouveau Mon­
de, produits sans les fasti­
dieuses (mais nécessaires) 
contraintes liées à la pro- 

♦ duction de vins de qualité 
en France (le boisage à l’ai­

de de copeaux ou de planches et l’irri­
gation sur les vignes adidtes sont tou­
jours interdits au pays de Rabelais), 
sauront toujours retenir, sinon gagner 
de nouveaux consommateurs pour les 
vins de cépages.

La solution, en autant qu’elle exis­
te? Utiliser ce qui renforce justement 
l’image de la France à l’étranger, à sa­
voir ses terroirs, climats et lieux-dits, 
en les associant respectivement avec 
tel ou tel cépage pour en faire des 
vins de cépages qui, même s’ils dé­
bordent des aires d’appellation d’ori­
gine contrôlée, soient soumis aux 
mêmes paramètres rigoureux de qua­
lité. Vous auriez ainsi, par exemple, 
un Cabernet Sauvignon du pays d’Oc 
récolté, vinifié et embouteillé à la pro­
priété dans l’esprit des vins AOC à un 
coût qui demeure encore attrayant 
pour le consommateur. En cette ère 
de mondialisation, il restera toujours 
aux cépages orphelins de leurs ra­
cines l’exception culturelle du terroir 
pour se faire valoir. Un atout à ne pas 
négliger.

Mon coup de cœur au chapitre des 
vins de cépages, couleurs et origines 
confondues? Incontestablement la Sy­
rah Les Salices 1998 des frères 
Jacques et François Lurton (10,70 $

- 394916). Un rouge souple, harmo­
nieux, charmeur et sexy qui offre suf­
fisamment de matière fruitée pour in­
téresser sans jamais surcharger le pa­
lais. Une bille de verre dans son écrin 
de velours. Une syrah digne de ce 
nom, à un prix qui ne manque pas de 
dignité non plus (*** -1).

Aux antipodes, celui-là, de ce 
qu'offre la syrah des Lurton, un pinot 
noir du Poitou d’un très bon niveau 
qualitatif lors de son arrivée sur le 
marché il y a deux millésimes de cela 
mais qui, depuis, est en chute libre. 
La version 1999 du Pinot Noir 
François de Blossac (10 $- 527705) 
est purement et simplement une hor­
reur du genre. Et une insulte à 
l’illustre lignée des pinots noirs. Un 
vin auquel on aurait retiré la vie, 
creux, maigre et acidulé, dépourvu 
du moindre fruit. Même le vrac n’en 
voudrait pas. J’aime trop le pinot pour 
laisser les imposteurs en liberté.

Si le Merlot 1998 Portant de 
France (10,95 $ - 293969) m’est ap­
paru un tantinet anguleux, sans le 
charme fruité qui fait justement la 
marque du cépage (** - 1), le Caber­
net Sauvignon 1998, Boisset Mé­
diterranée (10,55 $ - 511246) tient 
ses promesses, au nez comme en 
bouche. Registre floral et fruité sur 
des saveurs mûres, équilibrées, 
simples mais qui ne manquent pas 
d’élégance. Convaincant (**1/2-2). 
Pourvu aussi des mêmes attraits, seu­
lement avec une pointe fumée plus in­
sistante, le Cabernet Sauvignon 
1999 Gato Negro (9,85 $ - 188193), 
lui, ne cesse de s’améliorer avec les 
millésimes. De constitution moyenne, 
bien frais, avec des tanins mûrs qui se 
mâchent longuement. Prix correct 
même s’il ne cesse de grimper.

Rien à redire sur les blancs sinon 
qu’ils offrent tous des saveurs 
franches, bien fruitées et pourvues de 
toute la fraîcheur voulue. Notons le 
Chardonnay 1998 Portant de 
France (10,95 $ - 256560), s’ouvrant 
sur l’agrume pour clore sur la pom-

Le Pays d’Oc au petit matin.

me, avec tonus et rondeur (**1/2 - 
1), le Sauvignon Blanc 1998, Bois- 
set Méditerranée (10,55 $ - 511220), 
aux belles saveurs de fruits blancs 
(**1/2 - 1), ou encore l’exotique 
Sauvignon Blanc Gato Blanco 
1999 (9,65 $ - 219048), à la fois ner­
veux et soutenu, aux nuances de kiwi 
et de citron vert et au fini net et sec. 
Parfait à l’apéro sur les canapés de 
chèvre frais (**1/2 -1).

JEAN AUBRY

Je vous laisse sur deux AOC mais 
surtout deux vins fort complémen­
taires. Le Bouzeron 1997 de Faive- 
ley (18,50 $ - 882613), à la robe pâle, 
aux arômes discrets de paille, de ci­
tron, de fenouil et aux saveurs to­
niques, cristallines et tranchaqtes (*** 
- 1), et le Montagne Saint-Emilion 
1997 Château Maison Blanche 
(26,30 $ - 862656), qui ne fait certes 
pas beaucoup de tapage sur le plan de

l’extraction et de la concentration mais 
qui affiche avec une bonne dose de ci­
visme ses saveurs complexes, tendres 
et épicées sur une structure légère 
mais bien ancrée. Un vin à dominante 
de merlot qui ne manque pas de race, 
long en bouche, à servir par exemple 
sur la côte de veau grillée aux champi­
gnons (***1/2-1).

Pour la cave
Domaine Courbis. Cornas 

1997 Les Eygats (43,50 $ - 871848): 
il arrive comme un cadeau des 
mages, une offrande fruitée que l’on 
attendait plus avec sa couleur ver­
millon soutenue, ses arômes denses 
de cerise au marasquin et de bois 
neuf et ses saveurs structurées, char­
nues, vivantes et au fruité jeune d’une 
grande pureté. L’impression de se 
glisser dans un solide pantalon de co­
ton doublé de douce flanelle. Un Cor­
nas moderne, à savourer sur le fruit 
aujourd’hui avec le sauté de porc à la 
provençale, sinon lui donner la chan­
ce de s’épanouir cinq ans en prenant 
soin toutefois de ne pas laisser le frui­
té s’évanouir (***1/2 - 2).

Vin-plaisir
Domaine Rotier 1997, Gaillae

(17,70 $ - 894600): à califourchon 
entre l’ardeur rhodanienne et la ri­
gueur bordelaise, la somptuosité du 
grand millésime et l’étroitesse des 
plus modestes, les parfums de Pro­
vence et la discrétion naturelle des cé­
pages plus au nord, ce Gaillae offre 
tout le plaisir d’un vin complet, léger 
de constitution mais ne manquant pas 
de caractère ni de distinction. Le ra­
fraîchir légèrement, le passer en cara­
fe et, bien évidemment, le servir sur 
le gigot d’agneau (*** -1).
* Code SAQ utile pour mieux repérer 
le produit, o (514) 873-2020, 1 800 
298-2545 ou www.saq.com 
Vins notés de * à ***** avec des 1/2. 
Potentiel de vieillissement du vin 1: 
moins de cinq ans; 2: entre six et dix 
ans; 3: dix ans et plus.

mmm h .Rencontres
INTERNET: www.compagnie.com/ledevoir

aiîjilpu

Pour placer l annonce grat
-•

• Composez le 
(514) 985-2507 av 
téléphone (( tonalité <

• Écoutez lès instructions, 
vous recevrez un numéro 
de membre et un code 
d’accès. Une seule boîte 
vocale par personne.

• Appelez avant lundi 9h 
afin que votre annonce 
paraisse le vendredi et 
le samedi suivant

• Les messageries vocales 
Vox-tel et Le Devoir 
n’assument aucune 
responsabilité concernant 
les rencontres faites par 
l’entremise de son 
service de télé-rencontre.

• Les utilisateurs du 
service doivent avoir 
plus de 18 ans.

Un nouveau 
service 

de boîtes 
vocales.

.Rencoffres
Pour répondre annoniaux ; Mices:
• Notez le numéro de 

l'annonce

• Composez le 
1-900451-6528

Des frais de 2,18 $ par minu­
te seront portés à votre 
compte de téléphone.
Pour savoir si vous avez des messages:
• Composez le 

(514) 985-2507

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Sans frais.
Pour récupérer vos messages:
• Composez le 

1-900451-6528

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Des frais de 2,18 $ par minu­
te seront portés à votre 
compte de téléphone.

Femme
cherche

homme
Simple avec un brin de folie
Enseignante, 40 ans, jolie, aime les sports de 
plein air, intérêts variés, curieuse de la vie, 
sens de l’humour, cherche compagnon de 
style décontracté, avec ou sans enfans, pour 
relation engagée de complicité et d’ouverture. 
4055

♦
Romantique et passionnée
Professionnelle début 40aine, cultivée, plutôt 
active et tempérament paisible, cherche H 
entre 40-50 ans, aimant la vie et ses défis. 4058 

❖
Tendresse, sensualité, humour
Belle app, 40 ans, 5T, 140 1b, professionnelle 
aux intérêts variés, cherche H direct altruiste, 
tolérant, intelligent avec du caractère, mascu­
lin mais pas macho, pour relation profonde, 
vraie. 4059

♦
Un peu bohème
Jeune 40aine, professionnelle très autonome, 
57”, rondelette, aime les belles personnes, 
cherche H mature et cultivé, aimant aussi les 
belles personnes. 4051

4*
Intellectuellement curieuse
Jeune SOaine, 57”, 125 1b, jolie, sensuelle, 
dynamique, cherche H raffiné, en bonne 
forme physique, pour ériger une belle compli­
cité amoureuse. 4052

♦
Simplement la vie
55 ans, jeune et jolie, curieuse de toute vie 
urbaine mais sensible à la nature, autonome 
mais seule, privée de présence masculine, 
d’échange et de partage, pour allumer la flam­
me en douceur. 4054

4*
Dans la fine fleur de la SOaine
Femme nature, âme d’artiste, profession libé­
rale, en bonne forme, n-fum, rouquine, 5'4”, 
cherche H de coeur, 5’9", curieux, éduqué, 
honnête, pour définir projet de vie à deux. 
4017

♦
Grandir en complicité
49 ans. grande, mince, n-fum, 2 enfants à mi- 
temps. sensuelle, sensible et sensée, tendre, 
fougueuse, cherche semblable avec qui goûter 
la rencontre des corps et l’ouverture des 
coeurs. 4028

♦
Naturelle et chaleureuse
Françoise, fin 40aine, cherche H sensible et 
intelligent, n-fum, de préférence dans le 
domaine de l’éducation ou médical, aimant la 
nature et le travail. 4061

♦
Jeune d'allure et de coeur
.55 ans, 5'5", mince, blonde, yx noisette, n-fum, 
libre, sans enfants, active, douce, passionnée, 
aime la peinture, musique, voyages, sports, 
cherche H tendre, vif, humoristique, simple et 
libre. 4062

♦

Où es-tu?
Femme cherche H 60-65 ans, plus de 5’5”, 
mince, n-fum, actif, libre, bien dans sa peau, 
belle éducation, aimant la vie, ski alpin, 
musique, lecture, ciné, gens, voyages, pour 
relation harmonieuse. 4050 

♦
Professionnelle et sportive 
47 ans, plutôt mince, mère d’un enfant de 7 
ans, aime le tennis, plein air, patin à roues ali­
gnées, ciné, cherche homme professionnel, 
plutôt grand de taille et honnête. 4002 

❖
Femme de très belle apparence
55 ans, 57", 145 1b, énergique, chaleureuse et 
douce, aime la musique, bon repas, cherche H 
de 6’, belle apparence, libre, bonnes valeurs 
humaines, sens de l’humour. 4039 

•é
Vive d’esprit
Cinéaste, très belle femme, 40 ans en paraît 
30, trilingue, aime le cinéma d'auteur, théâtre, 
la montagne, voyages, les enfants, ski, lecture, 
cherche H très cultivé, attirant, fiable, pour sti­
mulation intellectuelle et plus. 4047 

♦
Renoir vit toujours à Québec
40 ans, blonde, ronde, n-fum, femme de com­
munication, célibataire, sans enfants, à la fois 
artistique et analytique, plaisante à fréquenter, 
cherche H plus ou moins 40 ans, au physique 
substentiel, esprit vif, à la recherche du vrai, 
du beau, du bon. 4044

♦
Chantal
5'10", fin 40aine, mince, sans enfants, n-fum, 
libre, sensuelle, cultivée, intéressante et diffé­
rente, vit en musique et projets divers, 
cherche H ouvert à la vie, pas trop sage, déci­
dé, pour partager des moments exquis. 4006 

♦
Universitaire
Femme de 43 ans, ST, mince, n-fum, universi­
taire, mère de deux enfants, aime la danse, 
sports de plein air, arts, cherche un homme 
mince, intelligent et équilibré. 4043 

♦
les mots pour le dire
Jeune d'allure et de coeur, 55 ans, de taille 
moyenne, yx bleus, diplômée, autonome, acti­
ve, douce, passionnée, aime la lecture, 
voyages, vélo, cherche H tendre, vif, humoris­
tique, simple, libre. 4025 

+
France
43 ans. 5’2", 118 Ib, simple, aime la vie, arts, 
vélo, ski de fond, marche, lire et écrire, sages­
se amérindienne, cherche H à découvrir. 4024 

❖
Méditerranéenne musulmane
35 ans, non féminisée, passionnée des arts, 
cherche H raffiné, collectionneur d’images de 
la vie avec une mémoire juste, menant sa vie 
avec principes, penchant vers l’expression 
arabe. 4026

♦
Si simple
Toujours curieuse d'apprendre, 49 ans, 
cherche H libre avec sens de l'humour, bien 
dans sa peau, désirant découvrir la vie à deux. 
4029

❖
Vivante et expressive
Professionnelle. 45 ans, jolie, sensible, humai­
ne, cherche H vivant et humain, en forme, n- 
fum, aimant la vie culturelle, la nature, pour 
une relation de qualité. 4016

♦
Mauricie
Veuve. 70 ans, n-fum, aime la culture, les 
voyages, la musique, le chant, la danse, 
cherche homme avec affinités, pour partager 
des activités en toute amitié. 4020

+

Charmante et souriante
Professionnelle, 41 ans, 57", 1351b, châtaine, 
yx bleus, sans enfants, catholique pratiquan­
te, cultivée, cherche H de coeur, 570” ou 
plus, professionnel, pour belle relation vraie. 
3996

♦
Enjouée, sensuelle
Professionnelle, jeune SOaine, 5’4”, blonde, yx 
bleus, proportionnée, aime la culture, 
voyages, cherche H courtois, tendre, ouvert 
de coeur et d’esprit, sens de l’humour, pour 
complicité. 3754

♦
Vive et passionnée
Femme d’une intelligence remarquable, créa­
trice, aime la philosophie, l’histoire, cherche 
complice créatif, passionné, 3545 ans, grand, 
sensible, à l’intelligence vive, pour relation 
intense. 3994

♦
Simple, naturelle, ricaneuse
Johanne, 40 ans, poids prop, aime la lecture, 
musique, plein air, cherche compagnon 
ouvert sur le monde, non conformiste, 
simple, bien dans sa peau, joyeux, pour parta­
ger activités et intérêts. 3997 

♦
Liquidation finale
Jeune professionnelle des médias, décontrac­
tée, fine cuistot, racée, curieuse, sensuelle, 
prête à partager folie de l'amour tendre et 
délinquant avec professionnel 38-48 ans. au 
passé réglé. 4007

•é
Jolie professionnelle épicurienne
Anne, célibataire de 36 ans, 571”, chev 
blonds, yx bleus, mince, goûts éclectiques, 
cherche H 570” et plus, carrare athlétique, n- 
fum, enjoué, spontané, avec excellent sens de 
l’humour. 4010

♦
Dynamique et expressive
Professionnelle, 30aine, 5'5”, mince, chev 
brans, aime les activités culturelles et randon­
nées en nature, cherche H 3045 ans, grand, 
mince, cultivé, drôle, raffiné, pour loisirs de 
qualité ou plus. 4011

♦
Artiste
40 ans, jolie, blonde, racée, cultivée, dyna­
mique, souriante, préfère Côte d’Azur à la 
Floride, cherche gentleman pour passer 
l’hiver. 3990

4
Aux plaisirs
Retraitée de Montréal, 60aine, jeune d’appa­
rence et de coeur, aime la vie, cherche H 
libre, 60-70 ans, sobre, distingué, sociable, 
avec affinités, pour partager désirs de la vie. 
3979

♦
Pour aimer à nouveau
47 ans, 5', 115 1b, n-fum, simple, sociable, 
ouverte d’esprit, professionnelle, sans 
enfants, aime les arts et culture, danse, 
cherche H 45 ans, et plus, sérieux mais ne se 
prenant pas au sérieux. 3961 

♦
Belle, naturelle
31 ans, blonde, ST', 100 Ib, valeurs 
anciennes, aimant la musique classique, 
cherche un universitaire SOaine, mignon, 
simple, n-fum, sans enfants. 3796

♦
On essaie?
Jolie encore, blonde toujours, début fiOaine, 
professionnelle, bonne vivante, joyeuse, 
cherche H sensible, vivant, n-fum, voulant 
consacrer quelques moments à la découverte 
de l'autre personne. 3981

Homme
cherche

femme
Fidèle et vif d'esprit
36 ans, 5'9", 140 1b, châtain, 2 enfants en 
garde partagée, n-fum, sérieux avec humour, 
critique et conformiste, cultivé et grand lec­
teur, Montréalais et sans voiture, aime jouir 
de la nature. 3877

♦
Authenticité et valeurs spirituelles
Homme de 48 ans, cherche F 44-50 ans, 5’2” 
ou moins, n-fum, communicative et chaleu­
reuse, pour vivre des moments vrais, en ami­
tié ou plus, à Montréal ou à Laval. 4040 

❖
Aimer mieux qu’avant
Début SOaine, semi-retraité, passionné de lit­
térature, d’arts visuels, voyages, tennis, 
cherche compagne de vie, 4048 ans, grande, 
universitaire, ayant vécue en couple, n-fum, 
autonome, partager les jours d’extase ou de 
fatigue. 4046

❖
Recherche Asiatique
Jeune homme de 27 ans, 5’6”, cultivé et spor­
tif, recherche une jolie Asiastique, 18-26 ans, 
pour partager loisirs et plus si affinités. 4042 

4
Professionnel cultivé et sensible
50 ans, 571”, n-fum, sans enfants, croit à la 
vie à deux, aime les voyages, les activités cul­
turelles, cherche jeune F professionnelle, 
moins de 46 ans, grande, mince, sans enfants, 
n-fum. 4030

Homme d’envergure, curieux et ouvert
Bélier, 6’, racé, élégant, en super forme, joie 
de vivre, aime le plein air, cherche F 28-35 
ans, mince, n-fum, sans enfants, positive, 
prête à s'investir dans une relation constructi­
ve. 4038

♦
Professionnel marié,
bel homme de 49 ans, n-fum, grand, mince, 
distingué, doux, sensuel, cherche belle F 
mince, grande, pour partager différents 
moments de tendresse de façon occasionnel­
le. 3985

- ♦
David
39 ans, 6’2", porté vers les arts visuels, très 
sportif, cherche F athlétique, en forme, active 
intellectuellement, ouverte sur le monde, 35 
ans ou moins, nuancée, sens de l’humour. 
4023

♦
Pierre
55 ans, de belle app, cherche une complice 
45-50 ans, mince, aimant les belles choses de 
la vie, lecture, disponible, désirant complicité. 
4022

4*
Célibataire d'allure jeune
Yves, 48 ans, passionné de voyages, à la 
découverte de cultures étrangères, aime le 
plein air, bonne bouffe, cherche compagne 
de vie, curiosité intellectuelle, n-fum, pour 
relation durable. 3783

♦
Galant, rêveur, actif
De la Mauricie, 67'’, 176 1b, chauve, barbe, 
lunettes, tolérant, aime le plein air, activités 
culturelles, communication, simplicité, 
cherche dame 4()aine, grande et mince. 4(X)9

♦
Exécutif artiste et romantique
45 ans, 5’8”, belle app, jovial, aime le vin, le 
ski alpin, les voyages, cherche jolie femme 
active, sportive, bien dans sa peau, pour belle 
relation remplie d'expériences extraordi­
naires. 3988

♦

Idéaliste, écolo, authentique
Pierre, 36 ans, 5'6”, blond, yx bleus, amant de 
la nature, curieux, tendre, capable de s'émer­
veiller, cherche F 28-37 ans, mince, douce, 
ouverte d’esprit, pour relation durable. 4013

4*
De la classe
Richard, 43 ans, grand, mince, sans enfants, 
éducateur physique, raffiné, désire rencon­
trer son alter ego. 4012

4*
Professionnel et écrivain de Québec
Mi-40aine, 570”, mince, n-fum, intérêts 
variés, cherche ultime F de sa vie, 3545 ans, 
svelte et jolie, simple et raffinée, résidant 
Québec ou Montréal. 3962

4"
De Québec
32 ans, 5’8", discipliné, calme, sportif, passion­
né de lecture, cherche celle qui pourrait 
conjuguer ses traits à la simplicité et au souri­
re quotidien. 3992

♦
Sensible, réfléchi
La conversation intelligente, 6', 58 ans, 
cherche complicité, amour, engagement avec 
compagne vive d'esprit, en quête d’un destin 
analogue, mince et jolie, le passé apprivoisé. 
3993

4*
Ski, montagne, vélo, ciné 
Mi40aine, 57”, mince, sportif, intérêts pour 
arts, amoureux de plein air, cherche F 40-50 
mis, simple, sportive, curieuse, pour partager 
intérêts, prendre le temps de se connaître. 
3998

4*
Âme à la tendresse et à l’amour
Bel homme distingué, sophistiqué, vertueux, 
en amour avec la vie, curieux de tout, plein 
d’énergie, cherche F entre 28-35 ans, mince, 
n-fum, sans enfants, pour relation sincère et 
épanouissante. 3976

4>
Professionnel de 29 ans 
Travaillant dans la région de Sherbrooke, 
humaniste, épicurien, aime le plein air, féru 
(Je Brassins et Mara Tremblay, cherche une 
Eve de 33 ans ou moins, pour partager vie 
intérieure et extérieure. 3977 

❖
Cultivé, sportif et rêveur
Jeune homme, 27 ans, 5’6’’, châtain, yx brans, 
cherche jolie professionnelle, jeune de coeur 
et d’esprit, 35-45 ans, pour partager rêves, 
passions et désirs, rire, sports, sorties cultu­
relles. 3978

4*

Homme
cherche

homme
Cycliste voyageur
Ifrofessionnel de 35 ans, cherche un partenai­
re hors guetto [mur construire une relation à 
long terme. 4049

*1*
De Québec
48 ans, curieux, attentif, généreux, sens de 
l’humour, capable de s'émerveiller, aime la 
musique, lecture, la nature, cherche H mas­
culin moins de 55 ans, pour vivre une relation 
épanouissante. 4048

♦

Femme
cherche

b»™», femme
Célibataire, bisexuelle, 39 ans, 5’3", 120 1b, 
chev bruns, spirituelle, douce, simple, aime 
les arts, la musique et certains sports à l’occa­
sion, cherche F 3545 ans, féminine, affec­
tueuse, relation discrète à long tonne. 3959 

♦

Partenaire de sortie, 
culture et voyage.

! «
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PLAISIRS
Â nous deux, 

ma puce!
MARCEL DONZENAC 

LE MONDE

Elles comptent sans doute parmi les plus célèbres de nos 
animaux «domestiques», ces puces dont tout propriétai­
re d’animal familier se préoccupe au retour de vacances, en 

voyant son chien ou son chat se gratter avec entrain... 
quand il n’éprouve pas lui-même quelques démangeaisons! 
En réalité, ces petits insectes de un à cinq millimètres de 
long, dépourvus d’ailes, sont beaucoup plus divers qu'on 
pourrait le penser. Spécialiste incontesté en la matière, Jean- 
Claude Beaucournu, professeur à la faculté de médecine de 
Rennes, a dénombré 90 espèces et sousespèces de puces 
présentes en France, dont une seule inféodée à l’homme.

La plupart des espèces sont en effet très spécialisées, 
voire spécifiques. Le pigeon possède sa puce, qui ne pique 
que lui. Le hérisson aussi, qui a pourtant bien du mal à se 
gratter pour se soulager. Presque chaque espèce de chau­
ve-souris détient également sa puce. L’hirondelle de mai­
son en a trois ou quatre, au choix ou ensemble; la taupe en 
nourrit trois ou quatre et les rats, souris et mulots en hé­
bergent plus d’une dizaine, qui ne passent en principe ni 
sur les chiens ni sur les chats. Le champion toutes catégo­
ries semble être le petit campagnol, qui peut être parasité 
par une douzaine de puces différentes, dont certaines ca­
pables d’infester d’autres rongeurs. En revanche, la puce 
du lapin ne passe que rarement chez le lièvre, et presque 
jamais sur d’autres animaux.

Les choses se compliquent dès qu’on aborde l’homme 
et ses deux compagnons de prédilection, le chat et le 
chien. L’homme a sa puce, la bien nommée Pulex irritons, 
qu’on ne rencontre plus guère qu’à l'accueil des hôpitaux 
au début de l’hiver, sur des populations en état de précari­
té. Cette puce, qui infestait nos grands-parents et les géné­
rations précédentes, a disparu de nos habitations, non pas 
grâce aux progrès de l'hygiène mais tout simplement par­
ce qu’elle ne tolère pas la faible hygrométrie et la tempéra­
ture élevée des logements chauffés en permanence.

Cette puce a été retrouvée dans les habitations humaines 
dès l’âge du bronze par les archéo-entomologistes qui ont 
découvert, en plus, la puce du chien à partir de l’époque gah 
lo-romaine, puis la puce du chat vers le haut Moyen Age. La 
découverte de la plus ancienne puce du chat a été effectuée 
au cours de l’été 1999, lors de fouilles dans les fortifications 
de la ville de Rennes, qui datent du XI" siècle.

La puce du chien, Ctenocephalides canis, qu’on a long­
temps confondue avec la puce du chat, est hautement spé­
cifique et ne pique que les canidés, mais elle ne pourra 
vivre que sur un chien en plein air, par exemple à la niche. 
Cette puce vient probablement, comme le chien lui-même 
(le loup), du grand Nord de l’Europe. S’il vit à l’intérieur, le 
chien, qui n’aime pas rester seul, peut la remplacer par te- 
nocephalides felis, qui prospère aussi sur lui dès que la tem­
pérature augmente et se stabilise.

Et s’il échappe aussi à la puce du chat, le chien, décidé­
ment grand amateur de puces, peut attraper aussi notre 
Pulex irritons, mais il ne la gardera que s’il vit dehors. En 
revanche, le chat, territorial aussi en matière de puces, 
n’attrape jamais que la sienne. Mais il la partage; cette puce 
du chat tenocephalides felis, pique les carnivores en géné­
ral. C’est une puce «frileuse», comme le chat lui-même, qui 
ne vit que sous des climats chauds et qui devient pour cet­
te raison de plus en plus fréquente dans notre environne­
ment artificiellement tempéré.

RESTAURANTS

La puce du chien, qu’on a longtemps confondue avec 
celle du chat, ne pique que les canidés. Tiré de Les 
Insectes — 200 questions et réponses, Monique 
Lajoie et Alain Foisy, Les Publications du Québec.

Elle survivait jadis sur les petits chiens et les chats qui 
vivaient à l’intérieur et passaient l’hiver près du feu. Les 
spécialistes dans leur ensemble pensent que cette puce 
pourrait bien être d’origine africaine, comme le chat do­
mestique. Elle ne se multiplie qu’en appartement. C’est 
elle, d’ailleurs, qui envahit parfois nos planchers et mo­
quettes, en provoquant, certaines fins d’été ou parfois au 
début de l’automne, de véritables invasions de «puces de 
plancher», qui peuvent semer la panique dans les apparte­
ments les mieux tenus.

Il n’est peut-être pas nécessaire alors de déverser des ki­
los d’insecticides aux effets secondaires pas toujours très 
bons pour l’homme... «Elle va passer sur vous, mais elle n’y 
restera pas... parce que vous n’êtes pas bon. Elle ne vous trou­
ve pas comestible», précise Jean-Claude Beaucournu avec 
humour. Sa fécondité chute en effet de 2000 à 20 oeufs en­
viron, et elle ne survit pas. Elle peut nous piquer, occasion­
nellement, mais, avec ou sans traitement, elle disparaît 
d’elle-même en quatre ou cinq jours. Dans la plupart des 
cas, on n’en ressent que quelques démangeaisons dues à 
ses déplacements... ce qui ne rend pas pour autant sa pré­
sence agréable.

Si les caresses de chat, contrairement au proverbe, ne 
donnent pas de puces à l’homme (au pire, les félins nous 
les prêtent à court terme), une caresse d’homme peut par- 
faitement donner des puces à un chien!

BRUCE ROBERTS

Lyonnais de tous les pays, 
unissez-vous!

En kiosque aujourd’hui

Le magazine 
National 

Geographic 
en français

LE DEVOIR

est aujourd'hui que la prestigieu­
se revue National Geographic ar­

rive en kiosque dans sa toute nouvelle 
édition en français. Ainsi, les Québé-. 
cois s’ajouteront à ses quelque 50 mil­
lions de lecteurs dans lemonde.

La version francophone a été pu­
bliée pour la première fois en octobre . 
1999, en France; puis, ce frit le tour de 
la Suisse et de la Belgique. Récrite et 
adaptée, elle contient les meilleurs ar­
ticles parus ou à paraître dans 
d’autres éditions. Le numéro de jan­
vier 2000 est donc le quatrième en 
langue française et les trois premiers . 
soqt disponibles sur demande.

Editée par la National Geographic 
Society, la revue est maintenant pu- ; 
bliée en anglais, japonais, italien, es­
pagnol, hébreu et grec, français, alle­
mand, polonais et portugais.

Les statistiques de publication du 
National Geographic feraient saliver 
n’importe quel éditeur: une diffusion 
de plus de 8,5 millions d’exemplaires, 
dont 98 % par abonnement, 12 ans de • 
durée moyenne d’abonnement et 84 % 
des lecteurs qui lisent quatre numé­
ros sur quatre.

Jean-Philippe Ta s t e t

Lyon est une grande ville. Pas grande 
comme dans «la deuxième plus gran­
de ville au Québec!» mais comme 
dans «Qu’est-ce qu’on mange bien chez vous, 

chère madame! Je reprendrais bien une petite 
quenelle avec beaucoup de godiveau. Et rever­
sez-moi donc deux doigts de ce petit pinard si 
guilleret,» De tout temps, Lyon a su être 
grande. À sa façon. Déjà, au temps des Ro­
mains, les Lyonnais décidèrent qu'en échan­
ge du privilège de pouvoir continuer à traî­
ner au bistrot toute la journée, ils acceptaient 
que Lugdunum devienne capitale de la Gau­
le romaine. Plus tard, ils refusèrent de sortir 
de leurs bistrots pour empêcher les Sarra­
sins, Hongrois et autres calamités envahis­
santes de piller joyeusement leur ville. Fina­
lement, comble de grandeur, ils furent parmi 
les premiers en Occident à ériger quelques 
barricades et à jeter quelques pavés sur les 
forces de l’ordre pour revendiquer un plan­
cher salarial pour les ouvriers tisserands.

L’insurrection couve aujourd’hui au coin 
de Marie-Anne et Chambord. Un Lyonnais, 
plutôt petit de taille, par contre, et sa dulci­
née ourdissent de sombres complots. Ils ont 
ouvert là un estaminet d’apparence tout à fait 
inoffensive, signe de la subtilité de leur es­
prit subversif. Afin de duper le voisinage, Au 
p’tit Lyonnais s’affiche comme restaurant 
français. Etant forcé d’en visiter à longueur 
d’année, je peux vous assurer que ce n’est 
pas un restaurant; et, devant fréquenter à 
longueur de vie la francité, je vous garantis 
que cette chose n’est pas française. Ou alors, 
peut-être après la première bouteille de 
Brouilly.

Au p’tit Lyonnais est ce que les Lyonnais 
appellent entre eux un bouchon. Un bou­
chon, c’est une espèce de bistrot; qui est une 
sorte de restaurant qui est dans le meilleur 
des cas, ce que vous voudriez que votre cui­
sine soit si ce n’était des enfants, des 
courses, du ménage et de la grasse matinée 
que personne ne fera pour vous. La seule dif­
férence entre un bistrot et un bouchon, c’est 
que dans ce dernier on est presque certain 
de très bien manger. Et de boire tout aussi 
bien. Et de traîner fort tard le soir dans 
l’odeur de charcuteries chaudes et de 
crèmes brûlées, qui obligent à prendre cette 
deuxième bouteille de Brouilly qui sera si 
difficile à justifier lors du retour à la maison 
et de l’interrogatoire serré auquel il faudra 
se soumettre; tout ça à cause d’une toute pe­
tite trace de rouge à lèvres laissée là Dieu 
sait par qui.

Fourbe au delà de ce qui serait raisonna­
blement envisageable pour un Français, le 
frêle Lyonnais cuisine en sifflotant L’air de 
rien, il fait son cervelas, cette saucisse de 
spécialité lyonnaise à base de viande de 
porc, sel, poivre, muscade, sucre et pis­
taches. Une fois prêt, le joli saucisson est 
amoureusement cuit selon les recommanda­
tions de plusieurs générations de saucis- 
siers, car on sait bien que les Lyonnais sont 
tous un peu saucissiers. D est ensuite servi 
accompagné, en entrée, de petites lentilles 
ou, en plat principal, de pommes vapeur, de 
sauce moutarde, de quelques bouchées de 
betteraves rouges et d’une petite portion de 
gratin de courges.

Pour mieux abuser le naïf Québécois venu 
passer une innocente soirée avec ses amis, 
le rachitique chef concocte d’excellentes 
quenelles de turbot, alors que tout le monde

sait que la quenelle doit être de brochet ou 
ne pas être. Pourtant, sa quenelle de turbot, 
sauce Nantua, mérite le détour. Ce n’est 
certes pas pour la sauce Nantua où j’ai vaine­
ment cherché trace d'écrevisse et de truffe. 
Peut-être était-ce à mettre au compte de ce 
vilain rhume ou du sexy Brouilly vendu à 
peine plus cher qu’au magasin d’Etat et au­
quel je succombais joyeusement, sachant 
que je rentrerais à pied à la maison ce soir-là. 
La quenelle en question vaut le détour pour 
la manière si délicate choisie par le chef de 
traiter ce poisson dont la chair, lorsqu’il est 
cuit avec discernement, est si savoureuse et 
si légèrement feuilletée.

Certains éléments du menu ou de la table 
d’hôte peuvent être laissés de côté; si l’on est 
soi-même le moindrement habile avec une 
marmite, on peut faire tout aussi bien à ses 
propres fourneaux. La gratinée lyonnaise en 
est un exemple; bien que très acceptable, 
elle n'apporte rien de mémorable à la soirée 
et ne rend pas crédit au talent du jeune hom­
me en cuisine.

De cuisine, il n’y a d’ailleurs pas car il tra­
vaille presque en salle, derrière un petit 
comptoir, au vu et au su de tous les clients. 
C’est bon pour le spectacle mais soyez prêts 
à sentir un peu la quenelle en rentrant chez 
vous. Ça vaut d’ailleurs beaucoup mieux que 
ce que l’on sent au sortir de nombreux chic 
restaurants de la métropole.

Au moment du dessert, accrochés au re­
bord de la table, laissez-vous aller à comman­
der une petite crème brûlée que le microsco­
pique Lyonnais réussit à la perfection. Légè­
re et court vêtue, elle viendra à vous à 
grands pas et vous poussera à prendre, à 
votre corps défendant, un dernier petit pot

de beaujolais. À Lyon, dans un bouchon, on 
sert des pots, petites bouteilles à fond lourd 
contenant 460 ml de jus de raisin fermenté, 
appelé également beaujolais. Vous sourirez 
béatement à la patronne venue vous glisser 
une addition relativement modeste compte 
tenu de tout ce que vous aurez préalable­
ment éclusé. Vous paierez et glisserez en 
chaloupant vers la porte de l’établissement 
que le Lyonnais a prévue large et bien grais­
sée pour permettre de quitter les lieux, quel 
que soit le nombre de bouteilles de Rouilly, 
de Mouilly, de Bouilli — oh, zut, vous savez 
ce que je veux dire — que le client assoiffé 
aura consommées.

Quelques jours plus tard, vous retrouve­
rez par hasard la carte d’affaires du bou­
chon, glissée discrètement dans la pochette 
de votre veston par la maligne patronne. Et 
vous reviendrez avec votre moitié pour lui 
prouver qu’un tout petit bouchon peut créer 
autant d’émoi quand la nourriture y est bon­
ne et que l’ambiance y est aussi chaleureuse. 
Cette fois-là, prenez de l’eau. Elle est aussi 
très bonne et, quoi qu’en dise le tavernier 
pousse-au-crime, la quenelle s’en accommo­
de fort bien.

AU PTIT LYONNAIS
1279, rue Marie-Anne Est 

Montréal 
» (514) 523-2424

Ouvert du mardi au samedi, de llh à 14h30 
et de 17h30 à 21h30, ainsi que le dimanche 
de lOh à 15h. Une quarantaine de dollars 
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taxes et service.
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sation scientifique et éducative à but ! 
non lucratif au monde.

La recherche, l’exploration et la dé­
couverte font autant partie de la tradi- ; 
tion de la National Geographic Socie- ' 
ty que de celle du magazine qui les 
relate. !
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TOURISME
Le tourisme social

Pour rendre le voyage accessible à tous
Les chiffres, c’est comme les éléphants: ça trompe. Il ne faut pas 
toujours s’y fier. Si l’on claironne partout que le nombre de tou­
ristes est en hausse à travers le monde, cela reflète une certaine 
réalité: celle selon laquelle une partie des habitants de la planète, 
d’Asie et d’Amérique latine, s’est suffisamment enrichie pour en 
grossir le flot. Mais il ne faut pas en conclure que le tourisme est 
devenu accessible à tous. C’est d’ailleurs cet objectif que veut réa­
liser le tourisme social.

NORMAND CAZELAIS

D
e son officina de Mexico 
où il est attaché au Bu­
reau international du 
tourisme social (BITS), 
Charles-Etienne Bélan­
ger fait observer: «Le tourisme a pris 
une telle ampleur au cours des récentes 

décennies qu’on en est venu à parler de 
“l’industrie du tourisme”, du géant éco­
nomique des années 2000. Comme 
plusieurs ne le considèrent que sous 
l’angle économique, il est d’autant plus 
facile d’évacuer les dimensions sociales 
qui sont pourtant au cœur de l’expé­
rience touristique. Plus qu’un concept 
ou une philosophie, le tourisme social 
est une réalité qui porte une vision hu­
maniste pouvant répondre aux visions 
d’une grande partie des voyageurs et 
vacanciers.»

Pour arriver à son expansion ac­
tuelle, pour devenir un phénomène 
de masse (du moins dans les sociétés 
bien nanties), le tourisme a eu besoin 
de ce déclencheur qu’ont été des lois 
sociales, telles les législations instau­
rées en France en 1936 par le Front 
populaire, qui accordaient à tous les 
salariés deux semaines de congés 
payés par année. Ce sera après la Se­
conde Guerre mondiale qu’apparaî­
tront dans plusieurs pays des poli­
tiques dites sociales du tourisme.

«Le tourisme social, poursuit-il, est 
né d’une exigence éthique liée à une re­
vendication militante, de syndicats 
entre autres, dont la légitimité repose 
sur l’affirmation d’un droit. Ce “droit 
au tourisme” constitue le prolongement 
naturel du droit au travail et de son co­
rollaire, le droit au repos, aux congés 
payés et donc aux vacances. Les poli­
tiques de tourisme social ont dès le dé­
part impliqué une “aide à la pierre” et 
une “aide à la personne”, c’est-à-dire 
une volonté d’affecter des fonds publics 
pour construire des équipements et 
pour faciliter l’accès aux vacances à des 
couches sociales qui n’en avaient pas 
les moyens, à des gens auxquels le sec­
teur commercial traditionnel n’offrait 
ni les prestations ni les tarifs correspon­
dant à leurs revenus.»

Juriste et universitaire, Louis Jolin 
rappelle, pour sa part, que le tourisme 
social veut favoriser, «avec des mesures 
spécifiques, toutes les formes d’accessibi­
lité au tourisme à tous les groupes de 
population, jeunes, handicapés, fa­
milles, personnes du troisième âge: le

tourisme social ne se cantonne pas aux 
seuls défavorisés, c’est le tourisme pour 
tous». Son développement s’est ap­
puyé sur des associations sans but lu­
cratif, des coopératives, des comités 
d’entreprise, des mouvements d’édu­
cation populaire hors du circuit com­
mercial, qui ont tant rayonné que fut 
fondé en 1963 le BITS.

En Europe
L’Europe occidentale a vraiment été 

le berceau du tourisme social, surtout 
en matière d’aide à la personne. La 
France, bien sûr, avec les dispositions 
citées, mais aussi la Belgique, l’Italie, 
la Suisse. Ainsi sont apparus des vil­
lages-vacances-familles, des auberges 
de jeunesse, des lieux d’accueil en 
montagne et en milieu rural, à l’écart 
très souvent des grands pôles touris­
tiques. Aujourd’hui, l’Hexagone comp­
te 1000 de ces villages et 300 auberges 
de jeunesse qui reçoivent respective­
ment deux millions et 800 000 per­
sonnes chaque année.

Charles-Etienne Bélanger relève 
les exemples de la Confédération hel­
vétique et de la France, où existe un 
système de chèques-vacances: «En 
Suisse, c’est la Caisse de voyages REKA 
qui légère depuis sa création en 1939, 
alors que sa gestion en France a été 
confiée à un organisme public, l’Agence 
nationale pour les chèques-vacances. 
Dans un cas comme dans l’autre, le 
principe est de permettre à des gens de 
faible revenu d’acquérir ces chèques à 
des prix inférieurs à leur valeur réelle 
et de les échanger auprès de presta­
taires de services touristiques, la diffé­
rence étant assumée par les entreprises 
ou organismes publics qui les distri­
buent. En France, il y a plus de un mil­
lion de bénéficiaires, ce qui contribue 
au départ en vacances de quatre mil­
lions de personnes par an.»

En Amérique latine 
et ailleurs

Au Chili et en Colombie, des 
«caisses de compensations familiales» 
distribuent des subsides en espèces 
aux enfants de travailleurs. En ce der­
nier pays, plus de dix millions de per­
sonnes, soit près de 35 % de la popula­
tion, sont affiliées à ces caisses alors 
que sept millions d’entre elles utili­
sent des équipements de tourisme so­
cial. Au Brésil, où le secteur privé 
joue un rôle plus actif, c’est le Servicio 
Social de Comércio, créé en 1946, qui
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accueille quelque cinq millions, bon 
an, mal an, dans l’un ou l’autre des 
166 centres d’activité sous sa houlet­
te. Dans les années 80, au Nicaragua, 
les sandinistes ont mis sur pied des 
centres touristiques en bord de mer. 
Le Mexique, quant à lui, dispose de 
divers programmes de promotion de 
vacances à des «prix accessibles», sous 
la responsabilité du Secrétariat du 
tourisme, qui anime également le 
Conseil national du tourisme social.

Au Maghreb, en Chine, au Japon, 
le tourisme social «s’est aussi dévelop­
pé, note Charles-Etienne Bélanger, 
mais dans des proportions moindres

qu’en Europe et dans les Amériques». 
Qu’en est-il justement au Québec?

Au Québec
En Amérique du Nord, précise-t-il, 

la contribution de l’État, tout comme 
celle des organisations syndicales, a 
toujours été fort discrète. Elle s’est 
surtout manifestée par l’accès aux 
grands espaces naturels, par la mise 
en place du réseau des parcs: «E faut 
plutôt chercher vers les fondations pri­
vées ou les œuvres caritatives d’origine 
religieuse.» Au Canada et plus particu­
lièrement au Québec, le tourisme so­
cial a trouvé sa voie dans les associa­

tions sans but lucratif «qui offrent des 
programmes et des séjours à divers 
types de clientèles»...
■ Tourisme Jeunesse, par son réseau 
fortement ancré dans les écoles, col­
lèges et universités, fait entre autres 
la promotion du réseau d’auberges de 
jeunesse ici et dans le monde.
■ Kéroul valorise le tourisme des per­
sonnes à capacité physique restrein­
te, à l’aide notamment d’interventions 
diversifiées et vigoureuses et de pro­
grammes de formation.
É La Fédération des Agricotours, le 
Mouvement québécois des camps fa­
miliaux, l’Association des camps de

vacances du Québec et la Fédération 
de l’âge d’or contribuent chacun à 
leur manière à y étoffer le tourisme 
social. Mais beaucoup reste à faire.

En permettant à des millions de 
gens de prendre des vacances et de 
voyager, le tourisme social a joué, in­
siste Charles-Étienne Bélanger, un 
«rôle de premier plan» dans l’essor du 
tourisme en général. Il a été un «fac­
teur de développement et d’intégration 
qu ’il faut prendre en compte dans le bi­
lan global». Soulignons enfin que le 
Bl're, lors de son congrès de 1996, 
tenu au Québec, a adopté la Déclara­
tion de Montréal, qui constitue une 
«mise à jour» du tourisme social. On y 
lit que ce n’est pas tant le «statut des 
acteurs» que les actions menées qui 
définissent son champ. Dans cet es­
prit, le tourisme social repose sur 
trois assises: l’épanouissement de 
l’être humain, l’accès aux «loisirs tou­
ristiques» pour tous et le respect des 
populations et des sites d’accueil.

En conséquence, conclut-il, le tou­
risme social s’inscrit comme un appel 
à un tourisme «de qualité» dans un 
univers où «triomphe» le néolibéralis­
me pendant que se démarquent de 
plus en plus des «sociétés à deux vi­
tesses». Le défi est «de taille».

À lire
■ Le prochain numéro de la revue 
universitaire Téoros qui sera en 
kiosque la semaine prochaine. Son 
thème: (e tourisme de l’an 2000. 
Charles-Étienne Bélanger y signe un 
texte étoffé, «lœ tourisme social: bilan, 
enjeux et perspectives».
■ Du tourisme social au tourisme asso­
ciatif, de Jean Froidure, L’Harmattan.
■ Le tourisme social et associatif, de 
Robert Lanquar et d’Yves Raynouard, 
collection «Que sais-je?», Presses uni­
versitaires de France.

Who's who
■ Association des camps du Québec, 
tr (514) 252-3113 ou 1-800-361-3586.
■ BITS (Bureau international du tou­
risme social), Secrétariat pour les 
Amériques, (514) 985-2866/287- 
9057 (télécopieur), www.bits-int.org
■ Fédération de l’âge d’or du Québec 
(FADOQ), » (514) 252-3017.
■ Fédération des Agricotours du 
Québec, » (514) 252-3138.
■ Kéroul, » (514) 252-3104/2544)766 
(télécopieur), www.craph.org/keroul, 
keroul@craph.org
■ Mouvement québécois des camps 
familiaux, ® (514) 252-3118.
■ Tourisme jeunesse, xr (514) 252- 
3117/3119 (télécopieur), 1-800-208- 
8260, info@tourismej.qc.ca
■ Conseil québécois du loisir, 4545, 
avenue Pierre-de-Coubertin, C.P. 
1000, succursale M, Montréal, HIV 
3R2, tr (514) 252-3132. Regroupe les 
organismes cités, sauf le BITS. Ren­
seignements: Sonia Vaillancourt.
■ Louis Jolin, juriste, professeur de 
tourisme à l’Université du Québec à 
Montréal, siège depuis sa jeunesse à 
de nombreux comités et organismes 
intéressés au tourisme social. Il est 
une autorité en la matière au Québec 
et, de plus en plus, sur la scène inter­
nationale: s (514) 987-3000, poste 
10M, jolin. louis@uqam. ca
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ATLANTA

La plus grosse sculpture au monde

Stone Mountain, Géorgie (AP) — 
Chaque fois que vous regardez 
Stone Mountain, vous apercevez 

une facette différente de cette at­
traction touristique.

C’est une merveille géologique, 
une masse qui s’élève 250 mètres 
au-dessus des terres et se trouve à 
26 kilomètres à l’est d’Atlanta.

Et c’est là qu’on trouve la plus gros­
se sculpture au monde, un immense 
monolithe de granit représentant 
trois héros confédérés.

C’est également un parc théma­
tique comportant deux hôtels, un 
train, un tramway desservant le 
sommet de la montagne, une planta­
tion de 19 bâtiments, un bateau flu­
vial, un zoo, des spectacles laser, 
des boutiques, un musée de voi­
tures anciennes, des terrains de

camping, des terrains de golf.
Mais Stone Mountain est aussi un 

témoin silencieux de l’histoire. Son 
musée raconte le vécu des peuples 
autochtones, la façon dont les Blancs 
ont pris leur place pour exploiter les 
terres avec leurs esclaves noirs.

En 1864, lorsque le général William 
Tecumseh Sherman a détruit Atlanta, 
les blessés furent conduits à Stone 
Mountain. Autour de la montagne, 
tous les bâtiments avaient été brûlés.

En 1915, un groupe d’hommes 
blancs, enflammés par la projection 
du film Naissance d’une nation de D. 
W. Griffith, se rendirent à Stone 
Mountain pour faire renaître le Ku 
Klux Klan. Pendant une quarantaine 
d’années, jusqu’à ce que l’Etat prenne 
le contrôle du site, les membres du 
clan s’y rencontrèrent
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♦TOURISME*
Les cavernes 
de l’Arizona

Benson, Arizona (Reuters) — Pendant 25 ans, seule 
une poignée de privilégiés, informés de leur existen­
ce, ont pu admirer les stalactites et stalagmites des ca­

vernes Kartchner, dans le sud-est de l’Arizona.
Aujourd’hui, tout le monde a la possibilité d’admirer ces 

spectaculaires grottes de plus de trois kilomètres de long, 
des cavernes dites «vivantes» parce qu’eUes sont encore en 
train de se former, sous l’effet de l’écoulement de l’eau, gout­
te à goutte, jour après jour.

Depuis leur ouverture, en novembre dernier, environ 
500 personnes par jour ont effectué la randonnée vers les 
grottes, à 80 kilomètres de Tucson. Aménagées au coût de 
28,4 millions de dollars américains, elles constituent un vé­
ritable joyau souterrain que certains qualifient de secret le 
mieux gardé de l’Arizona.

Les cavernes sont situées à l’intérieur du plus récent 
parc de l’Arizona, une étendue de 220 hectares au cœur du 
désert du Chihuahua.

Randy Tufts et Gary Tenen, les deux spéléologues qui 
ont découvert les cavernes en 1974, ont déclaré que leurs 
explorations ne les avaient pas préparés à ce qu’ils ont vu. 
«C’était nettement au delà de ce à quoi nous nous atten­
dions», raconte M. Tufts, qui se dit satisfait de constater 
que cette merveille de la nature sera préservée de maniè­
re à ce que tous puissent la voir.

Ils ont d’abord gardé leur découverte pour eux, n’en 
parlant qu’à quelques amis. En 1978, ils ont informé James 
et Lois Kartchner, les propriétaires de la terre, qui igno­
raient l’existence des cavernes souterraines.

En 1984, les deux spéléologues ont communiqué avec 
les autorités, dans le bqt de les convaincre de transformer 
la propriété en parc d’Etat. Quatre ans plus tard, la législa­
ture de l’Arizona approuvait le financement du projet 

Des retards et des dépassements de coûts associés à 
l’aménagement de ce site inhabituel, aujourd’hui accessible 
aux personnes se déplaçant en fauteuil roulant ont freiné 
les travaux. Mais les responsables du parc affirment que 
l’attente en aura valu la peine.

Les touristes y parcourent deux galeries de la taille d’un 
terrain de football, véritable pays des merveilles, où règne 
une température constante de 20 ° C et un taux d’humidité 
de 98 %.

Les dirigeants du parc estiment qu’entre 150 000 et 
200 000 personnes visiteront les cavernes au cours de la 
première année.

VOYAOES
EN BREF

Les moulins de don Quichotte
L

e voyage porte des désirs, des espoirs. On attend souvent de 
longs mois pour soupirer, à un moment donné: «Enfin!... » 
Et que ce soit comptant ou à crédit, partir coûte cher. Rien 
de plus décevant, dans ce contexte, que de se sentir floué, d’avoir été 

berné. De s’être fait avoir. Soit parce que le produit n’a pas été à la 
hauteur, soit parce que la malhonnêteté ou la mauvaise foi 
étaient au détour. On serre les dents ou on laisse éclater sa 
colère: n’importe! Le tout s’épelle avec les lettres du mot 
«frustration».

Je reçois régulièrement, par le courrier de Sa Majesté 
ou sur le fil électronique, des lettres de voyageurs qui ont 
connu de mauvaises expériences. Certains me prennent à 
témoin de leurs mésaventures, me les expliquent par le 
menu détail; d’autres tempêtent ou optent pour le mode de 
la dérision, se disant qu’il vaut mieux en rire qu’en pleurer. 
Cependant, quel que soit le ton, un même sentiment d’im­
puissance et de déception transparaît: «De cette façon, peut- 
on lire entre les lignes, mon voyage a été raté. Et on ne peut 
revenir en arrière.»

Retenons aujourd’hui trois missives. Trois cas fort diffé­
rents l’un de l’autre. Rien de tragique, rien de suffisamment grave 
pour en saisir l’ONU, mais... Jugez-en vous-même.
■ Résidant de Québec, Hugues Morrissette intitule ses propos 
«Commentaires d'un touriste à la suite d’une brève visite au Sague- 
nay-Lac-Saint-Jean». Après avoir loué les «beautés fortes» des pay­
sages, l’accueil «chaleureux et agréable», une «certaine indolence fort 
agréable où le temps n’est pas trop compté», il s’en prend à la piètre 
qualité de la signalisation routière, «fort incomplète et négligée».

Soulignant que les chantiers routiers étaient «dangereux et mal 
contrôlés», il déplore surtout que des sites «majeurs» aient été de la 
sorte «abandonnés ou totalement occultés». Entre autres exemples, il 
relève celui de Saint-Basile-de-Tableau. Si vous ne connaissez pas 
l’endroit, n’en faites pas un complexe: ce minuscule hameau perché 
sur une étroite vallée glaciaire au-dessus du fiord du Saguenay est 
très peu connu. Mais ce n’est pas une raison pour «effacer du patri­
moine public», par une signalisation inadéquate, Y«un des plus beaux 
sites du Québec».
■ Sqzanne Lareau vit à Montréal. Elle dirige Les Voyages du Tour 
de l’île. En septembre dernier, elle s’est rendue en Hongrie pour 
évaluer de possibles voyages à vélo le long du Danube, depuis l’Au­
triche: «Quelle ne fut pas ma déception, écrit-elle, de découvrir un 
pays corrompu, au plus grand dam des touristes qui en sont la clientèle 
principale.»

Ce fut d’abord un employé des chemins de fer, qui proposa de 
«payer en dessous de la table». Ce furent aussi des contrôleurs du mé­
tro de Budapest qui imposaient des amendes sur-le-champ, sans aver­

tissement, aux voyageurs étrangers qui, sans le savoir, contrevenaient 
aux règlements. Son indignation est encore palpable: «J’ai carrément 
fait un esclandre contre cette arnaque à touristes. Nous nous sommes 
vraiment sentis bernés, pas tant par la petite racaille, qu’on apprend à 
voir venir et qui pullule dans les grandes villes du globe, mais par le pou­

voir officiel hongrois corrompu, qui organise le vol des tou­
ristes qui s’aventurent sur son territoire.»

Résultat? «Nous avons décidé de quitter la Hongrie plus 
tôt que prévu.» Et également d’écrire au consulat hongrois 
à Montréal, en doutant toutefois de son efficacité, «d’où 
cette lettre qui devrait avoir meilleure audience»...
■ Aline Lesage en a gros sur le cœur. Son désappointe­
ment alimente une vingtaine de paragraphes bien tassés. 
Cette résidante des environs d’Ottawa a fait l’aller-retour 
en train jusqu’à Jasper avec correspondance à Toronto. 
Mal lui en prit: retards, services déficients, employés désa­
gréables, uniformes malpropres, nourriture à peine accep­
table, arrêts fréquents pour attendre ou laisser passer des 
convois de marchandises, wagons n’offrant ni le confort ni 
le luxe promis, douches en nombre insuffisant... et man­

quant parfois d’eau... la liste est longue. Et cette malheureuse expé­
rience, rappelle-t-elle, n’a pas été vécue dans un obscur pays du 
Tiers-Monde mais au Canada.

Le Canada est un pays officiellement bilingue. Or, souligne-t-elle 
à plusieurs reprises, il n’en est rien à bord du train transcontinental 
de Via: le bilinguisme, même s’il relève d'une politique officielle de 
l’entreprise, y est une vue de l’esprit. C’est pourquoi elle se félicite 
de ne pas être unilingue francophone: «I would have had a very 
rough ride.»

Traductrice professionnelle, Aline Lesage a écrit sa lettre de pro­
testation en anglais. Elle l’a adressée à Rod Morrisson, président- 
directeur général de Via Rail, avec copies conformes aux médias, 
au Commissaire des langues officielles et à certaines personnalités 
politiques.

Le message est clair (je vous laisse traduire): «Via’s concept of bilin­
gualism is streched way passed its limits and utterly disappointing. Thus 
my letter in English, for fear that my present concerns might not be ade­
quately understood, if at all.»

Pour un voyageur déçu qui exprime ainsi ses doléances au retour, 
combien laissent passer parce qu’ils manquent de temps ou parce 
que, en sont-ils convaincus, cela ne donnera rien? Il faudrait revoir à 
l’envers le mythe de don Quichotte: il n’est jamais inutile de s’atta­
quer au «système», de manifester à qui de droit ses insatisfactions, 
même si l’on semble se tromper de cible.

Surtout dans le domaine du voyage qui, par essence, est un uni­
vers de services.

No r m and 
Cazelais

♦ ♦ ♦

Les Brésiliens 
devront se rhabiller
Rio de Janeiro (Reuters) — La police- • 
brésilienne a annoncé son intention 
d’appliquer à la lettre une nouvelle di­
rective interdisant formellement le 
nudisme sur les plages de Rio de Ja­
neiro. «Mes hommes ont reçu pour ins­
truction de demander poliment aux 
contrevenants d’aller se rhabiller. En 
cas de refis, ils finiront en prison pour 
obscénité», a prévenu le chef de la poli­
ce locale, MauroTeixeira. la pratique 
du bain de soleil topless est, en fait, 
rare sur les plages du Brésil, premier' ■ 
pays catholique au monde. En re­
vanche, les Brésiliennes n’hésitent 
pas à largement afficher leurs formes 
sur les plages en ne portant que des ' 
maillots de bain minimalistes.

Bermudes: 
plus que le soleil
(PC) 11 est maintenant possible d’explo­
rer d’une nouvelle façon l’archipel des 
Bennudes, renommé pour ses belles 
plages de sable rose, ses récifs coral­
liens et son atmosphère anglaise. Un 
nouveau programme conçu par- le mi­
nistère bermudien du Tourisme met 
l’accent sur la culture, le patrimoine et 
les activités écotouristiques de cette pe­
tite colonie britannique située dans 
l’océan Atlantique, à 1000 kilomètres à 
l’est de la Caroline du Nord. «Les tou­
ristes pourront maintenant vivre de nou­
velles expériences en fonction de leurs in­
térêts personnels», explique le ministre 
du Tourisme, David Allen. Au pro­
gramme notamment des promenades 
à pied, un voyage dans le temps, le tour 
guidé du curateur, les moments préfé­
rés du conseil d’administration et une 
visite des joyaux artistiques et des cu­
riosités architecturales.

I. .
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Pour annoncer, contactez Jean de Billy au (514) 985-3322 ou 1-800-363-0305

CANTONS de L’EST W OUTAOUAIS ■ VIEUX-QUÉBEC

Offrez-vous la détente dans un magnifique domaine préservé 
face au Mont Orford. Décor chaleureux, fine cuisine santé. 
Dorlotez-vous grâce à une gamme complète de soins corporels : 

massoge, enveloppement aux aigues, bain d'oxygène, hydrothérapie, etc. Randonnée 
en forêt. Forfaits à partir de 85 $. Certificats-cadeaux disponibles..,

1-800-665-5272 - (450) 297-3009 — www.spo-eastman.com 

OU BIEN...
Si vous ne disposez que de quelques heures, le Centre AquaCité de 
Montréal est la solution. Balnéothérapie, soins corporels, esthétique douce, 

AQUA cr if. (514)845-8455
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, AUBERGE QUILLIAMS****
Auberge classée 4 étoiles située face au lac Brome et à 

•JJproximité de la réserve faunique Quilliams. Boutiques Warns d'antiquités à Knowlton, 6 km. Près des centres de ski Bromont, 
' Glen, Sutton, pistes de ski de fond et motoneige, pêche sur la 

glace, patin, 38 chambres et suites ensoleillées dont 22 avec 
foyer. Piscine Intérieure, saunas et bain tourbillon. 3 salles de réunions de 10 à 100 
personnes avec vue panoramique. Cuisine française raffinée et du terroir. Forfaits 
disponibles. 50% de rabais sur la chambre la 2'™ nuit en p.a.m. Certificats-cadeaux 
disponibles. Membre C A.A. 55 minutes du pont Champlain, aut. 10, sortie 90, rte 243 sud. 
6km de la sortie.

Rés.: 450-243-0404,1-888-922-0404
www.aubergequilliams.com fûX : 450-243-0770

www.polyinter.com/sauvagine

LAURENTIDES
AUBERGE DE LA SAUVAGINE ET 
LE RELAIS DE LA SAUVAGINE
Deux auberges de charme, l'une dans un site enchanteur au bord 
de la rivière du Nord, l'autre au centre de Ste-Agathe aux abords du 
lac des Sables. Table d’or 99 du grand prix du tourisme des 
Laurentides. Spéciaux gastronomiques 2 jours. Piscine chauffée. 
Chalet.

1-800-787-7172 ou 1-819-326-7673

hôtel

.Mill H HT

o Sairit-
oauveur

MANOIR SAINT-SAUVEUR : Hôtel 4 étoiles situé au coeur 
des Laurentides et du Village de Saint-Sauveur. 214 chambres et luxueux 
condos. Centre sportif, piscine intérieure et extérieure, squash, 
massothérapie. À partir de 49,50 $/pers./par |our/occ. double. Plan 
familial disponible.

www.Manoir-saint-sauveur.com l-800-361-0505ou (450) 227-1811

CHARLEVOIX
CONDOMINIUMS À POINTE-AU-PIC
À proximité du Casino, des terrains de golf, des boutiques et des bonnes tables de 
Charlevoix, 35 condos luxueux, neufs meublés et tout équipés à prix raisonnable.

(418)665-9696

CHALETS DES PINS Cadre rêvé pour la détente à Ihr au nord de Montréal, 
maisons de campagne toutes équipées, très propres, douillettes et chaleureuses, foyer, 
bols & literie, T.V., vidéo, b. tourb. Ski à 1km, autres activités à proximité, 
wwwchaletsdesplnsqcca (450)834-3401

LA MAISON FRONT • Dans le quartier historique de Hull, pied-à-terre unique 
(3 1/2) alliant le confort et le charme d'autrefois • À quelques minutes de la Capitale, de la 
rivière des Outaouais, des musées, des théâtres, des restaurants, du casino • Club sportif, 
ski de randonnée, etc. t Durée flexible. 819-771-0944

VIEUX-QUEBEC
AUBERGE DU TRESOR: La plus vieille auberge en 
Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor et face au 

in Château Frontenac. Forfait “romantique'' (pour 2 pers.) 1 chambre 
pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gastronomique) accompagnés 

d'une bouteille de vin, 2 digestifs au choix, 2 petits déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit, 
139 $ pour 2 personnes taxes et pourboires en sus, Forfait «Week-End" aussi disponible. 
www.aubergedutresor.com Fûx: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876

MllVf KOI DÛ 1

AUBERGE LOUIS-HÉBERT
Charmante auberge de style européen dans le vieux-Québec. Profitez de notre forfait 
gastronomique 77,50 $ par personne en accomodation double, comprenant la chambre, 
le petit déjeuner, le souper et le stationnement,

668, Grande-Allée est pour réserver: (418) 525-7812

HÔTEL MANOIR D’AUTEUIL
Vous propose un séjour agréable dans un décor ou se marient l'art 
nouveau et l'art déco. Bâti en 1835 et rénové en 1981, le manoir d'Auteuil 
consen/e l'authentique cachet qui en fait l'un des principaux bâtiments 
historiques du Vieux-Québec. À partir de 55$

www.quebecweb.com/dauteuil Vos hôtes: Jeannine 8i Guy Hamel

Hâtn Mamoir j Ainau 49i rue d'Auteuil Tél.: (418) 694-1173 Fax: (418) 694-0081

L'Hostellerie
du Saint-Laurent

Là où l’accueil fail toute la différence !

BAS-SAINT-LAURENT

cAubeye sur Mer

AUBERGE SUR MER:
Un endroit à découvrir, situé à Notre-Oame-du-Portage, le long du 
Saint-Laurent. Assistez aux plus beaux couchers de soleil, décor 
magnifique, ambiance chaleureuse et excellente cuisine.
Forfaits à partir de 69 $/pers. occ. dble. 2 repas inclus, taxes en sus.

Tél. sans frais : 1 800 622-0642

[ ÎLE-AUX-COUDRES

La'iyxAeïtcureust

LA ROCHE PLEUREUSE
îsle aux Coudres - 90 chambres de grand confort sur une île 
enchanteresse du majestueux fleuve St-Laurent, à peine 1 heure de 
Québec. Renommée pour son accueil, sa cuisine, ses divertissements 
(danses folkloriques). Demandez l'un de nos forfaits à partir de 65 $ (taxes 
en sus) p.p./jr, 2 repas Inclus. Relais Santé sur le site.

Tél. sans trais: 1 -800-463-6855

LA MALBAIE

'Mourir Charlevoix

LE MANOIR CHARLEVOIX
A La Malbaie l'hospitalité de Charlevoix à son meilleur dans un manoir 
de campagne avec vue en plongée sur le Saint-Laurent. Une table 
gourmande de grande renommée, 60 chambres dont 32 condos avec 
foyer, piscine extérieure, tennis. À proximité golf et casino. Coucher et 
petit déjeuner pour 2 pers., à partir de 70 $ (taxes en sus).

Tél. sans trais: 1-800-363-4413

w
Manoir

Victoria
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MANOIR VICTORIA
Situé au coeur du Vieux-Québec, cet hôtel 4 étoiles au cachet 
européen unique a récemment été rénové et agrandi au coût de 
12 millions $. 145 chambres et suites - 7 salies de réunions et banquets - 
restaurant fine cuisine (20 % de rabais le soir) - resto-blstro Le Saint-James 
- piscine intérieure - club de santé - sauna - stationnement intérieur avec 
service de valet À partir de 85 $ par nuit en occ. double.

Renseignez-vous sur nos forfaits. 1-800-463-6283
www.manoir-victoria.com

RELAIS & 
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAÎTRES HÔTELIERS

CANTONS DE L’EST

AUBERGE
HATLEY

AUBERGE HATLEY, NORTH HATLEY
Les plaisirs de l'hiver pour les gourmets-gourmands. Au cœur 
des Cantons de l'Est, 60 km de pistes de ski de randonnée et 
ski alpin à proximité. 25 chambres, plusieurs avec foyer et/ou 
bain-tourbillon. Prestigieuse cave à vin, Prix national de la 
gastronomie 1999. Forfaits mi-saison disponibles du dimanche 
au jeudi incluant souper, petit déjeuner et service

Réservations : 819-842-2451 '

CHARLEVOIX

© LA PINSONNIÈRE
Entre fleuve et montagnes, élégante maison de campagne, table 
réputée et une des plus belles caves du pays. Chambre de grand 
comfort dont certaines avec lit à baldaquin, foyer, sauna ou 
baignoire dble à remous. Pour se revigorer: piscine Intérieure, 
sauna et mini-spa. À proximité ski, motoneige, traîneau à chiens, 
patinage etc. Profitez de nos prix doux de janvier : 25% 
d'escompte sur le tarit de nos chambres tous les jours sauf le 
samedi.

www.laplnsonniere.com 1 800 387-4431

LAURENTIDES

L’HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Chambres magnifiques dans un cadre exceptionnel à Sainte-Adèle 
à proximité de toutes les activités hivernales. Restaurant couronné
•TABLE D'OR DU QUÉBEC EN 1998- et 'AMÉRICA'S TOP TABLE 1999 PAR 
GOURMET MAGAZINE-. Pour Noël! Offrez un certificat-cadeau L’Eau 
à ta Bouche Demandez nos forfaits.

(450) 229-2991

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-Richelieu. Une hostellene paisible et confortable, dans 
une demeure d’un autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu et où le 
personnel n'a qu'un seul désir : satisfaire. Lauréat national «Mérite de la 
Restauration» N'oubliez pas notre forfait-détente du vendredi solrl Nous 
avons aussi d’autres forfaits à vous proposer.

Réservez maintenant (514) 856-7787

http://www.spo-eastman.com
http://www.aubergequilliams.com
http://www.polyinter.com/sauvagine
http://www.Manoir-saint-sauveur.com
http://www.aubergedutresor.com
http://www.quebecweb.com/dauteuil
http://www.manoir-victoria.com
http://www.laplnsonniere.com
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Moscou subit de lourdes pertes Un document de travail américain est publié

Uarmée russe ferme les frontières
de la Tchétchénie

ALEXANDER DEMIANCHUK REUTERS
Des réfugiés retournant chez eux regardent des soldats russes dans leur véhicule blindé. Hommes et jeunes 
garçons ont fait la file à la frontière pour se faire dire qu’ils ne peuvent retourner dans leur pays.
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Alors que la Russie subissait de 
lourdes pertes avec la mort de 33 
soldats, l’armée russe a fermé les 

frontières de la Tchétchénie. Les sol­
dats fédéraux, qui fouillaient méthodi­
quement hier les zones sous contrôle 
russe à la recherche de rebelles em­
busqués, interdisent désormais toute 
sortie du territoire aux hommes 
tchétchènes âgés de 10 à 60 ans.

Des limitations aux déplacements 
de la population ont également été 
imposées dans les régions de Chali, 
Argoun et Goudermès, trois locali­
tés attaquées ce week-end par les in­
dépendantistes.

Des contrôles de passeports sont 
également pratiqués dans deux vil­
lages de l’est de la Tchétchénie, Kha- 
ti-Ara et Baïtarki, près de la frontière 
du Daguestan. Selon le lieutenant-co­
lonel Kukharenko, 13 personnes 
soupçonnées d'être des combattants 
tchétchènes ont déjà été arrêtées.

Moscou s’est ainsi attirée de nou­
velles critiques des Occidentaux 
après ces restrictions imposées aux 
déplacements de la quasi-totalité de la 
population masculine de la répu­
blique indépendantiste.

Ces mesures ont été critiquées par 
Washington, qui y voit une violation 
des droits de l’homme, et par l’OS- 
CE. Cette décision «constitue une vio­
lation des engagements internatio­
naux» de la Russie, a estimé le prési­
dent de l’organisation, le ministre au­
trichien des Affaires étrangères 
Wolfgang Schuessel. «La lutte contre 

, le terrorisme est une chose, mais la sé­
paration des enfants [de leurs pa­
rents] ne fait pas partie de la lutte 

. contre le terrorisme», a-t-il déclaré.
Rouslan Aouchev, le président de 

l’Ingouchie, république frontalière de 
la Tchétchénie, a estimé que «même à 
l’époque de Staline, quand les Tchét­
chènes ont été déportés, personne n’a eu 
l’idée de faire ce que font maintenant 
les militaires russes».

L’organisation des droits de 
. l’homme Human Rights Watch s’est 

élevée elle aussi contre cette ferme- 
fifre des frontières de la Tchétché­
nie. «Il est fondamentalement inac­
ceptable d’interdire aux citoyens 
mâles, y compris à des enfants de dix 
ans, de fuir les combats», s’est insur­
gée Holly Cartner, une directrice de 
Human Rights Watch.

«Il est essentiel que la Russie res­
pecte les droits fondamentaux des ci­
vils situés dans et autour de la Tchét­
chénie, ne mette pas en danger la vie 
des non-combattants et garantisse la 
liberté de circulation des personnes 

; déplacées», a également déclarç le 
porte-parole du département d’Etat 
américain, James Rubin.

Outre les 33 tués hier, un soldat est 
porté disparu et 26 autres ont été 
blessés au cours des dernières 24 
heures, selon des sources au quartier

général russe de l’opération en Tchét­
chénie, citées par l’agence Interfax. Il 
s’agit du plus lourd bilan jamais an­
noncé par des sources militaires 
russes pour une seule journée de 
combats depuis le début de l’offensi­
ve le 1er octobre.

Les soldats ont été tués lors à.'«opé­
rations spéciales» menées à Grozny et 
dans le sud de la république indépen­
dantiste, où une partie des combat­
tants tchétchènes s’est repliée, selon 
ces sources. Lors d’opérations dans 
les districts de Vedeno et Chali (est), 
les Russes ont affirmé avoir tué 40 in­

dépendantistes, selon des sources du 
ministère de la Défense.

Les Russes avaient déjà reconnu 
lundi avoir officiellement perdu 26 
hommes lors de la contre-attaque 
tchétchène du week-end dernier. Les 
pertes admises par les Russes dépas­
sent maintenant les 500 morts.

Après l’offensive rebelle de ce week­
end, toutes les forces russes en Tchét­
chénie ont été placées en état d’alerte. 
Les soldats creusaient même des tran­
chées à Argoun et Chali pour se proté­
ger de toute nouvelle incursion rebelle, 
selon la chaîne de télévision russe NTV.

Les avions et hélicoptères russes 
ont effectué pas moins de 70 sorties 
sur la Tchétchénie ces 24 dernières 
heures, selon les militaires russes. 
Parmi les cibles visées se trouvent 
Argoun et Chali mais aussi le centre 
de Grozny.

Les rebelles continuaient hier à 
défendre farouchement le centre de 
la capitale tchétchène encerclée par 
les troupes russes. Cependant, à en 
croire un commandant des milices 
tchétchènes prorusses, les forces fé­
dérales pourraient bientôt s’emparer 
de la ville.

Appel 
au départ 

de Milosevic
AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — Les États-Unis et 
quatre pays européens — la 
France, la Grande-Bretagne, l’Alle­

magne et l’Italie — ont souhaité hier 
le départ du président yougoslave 

. Slobodan Milosevic, dans un messa- 
• ge au peuple serbe à l'occasion du 

nouvel an orthodoxe.
, «La responsabilité de l’isolement de 

la Serbie et des souffrances supportées 
par le peuple de Serbie reposent entière­
ment sur la politique d’intolérance et 
d’agression de Milosevic», affirment les 
cinq pays en appelant au «change­
ment». «Nous voulons aider la Serbie à 
mettre fin à son isolement et à prendre 
sa place légitime dans la région», pour­
suit le texte rendu public à Washing­
ton. «Le peuple de Serbie doit prendre 
ses responsabilités. Il doit s’engager sur 
le chemin du changement.»

Amnistie en Algérie

La reddition des islamistes 
armés se poursuit

NICOLAS MARMIÉ
ASSOCIATED PRESS

Alger — Le processus de reddition des membres de l’Ar­
mée islamique du salut se poursuivait hier à l’est d’Al­
ger, à quelques heures seulement de l’expiration du délai of­

fert aux islamistes armés pour bénéficier des dispositions de 
la loi d’amnistie de concorde civile.

Selon des témoins, plusieurs «petits groupes» de combat­
tants se sont rendus aux autorités alors que l’armée algérien­
ne poursuivait son déploiement dans cette région monta­
gneuse jouxtant la Kabylie.

Après l’Armée islamique du salut (AIS), le bras armé du 
FIS qui a annoncé mardi son autodissolution, les groupes is­
lamistes encore actifs ont connu ces dernières 48 heures 
plusieurs dizaines de nouvelles défections, selon un décomp­
te établi par la presse. De sources officielles, quelque 1700 
islamistes ont déposé les armes depuis la promulgation en 
juillet de la loi sur la concorde civile, qui leur accorde une 
amnistie partielle ou totale jusqu’à hier soir minuit.

Le processus de reddition semblait toutefois gelé sim les 
hauteurs d’Ain Défia (140 kilomètres à l’est d’Alger) dans les 
zones contrôlées par l’émir dissident de VAIS, Ahmed Benai- 
cha, à la tête d’une troupe évaluée entre 400 et 600 hommes.

Selon la presse indépendante et la première chaîne de 
la radio publique algérienne, Hassan Hattab, l’émir du 
Groupe salafiste pour la prédication et le combat 
(GSPC), a entamé mardi des négociations avec les auto­
rités et serait sur le point de se rendre. Rapportée no­
tamment par les quotidiens Liberté et El Watan, la reddi­
tion de Hassan Hattab pourrait marquer un tournant 
pour la réussite du processus de concorde civile, initié 
par le président Abdelaziz Bouteflika.

Selon Liberté, Hassan Hattab aurait tenté sans succès 
d’arracher mercredi une prolongation de ce délai pour né­
gocier les conditions de sa reddition. De sources diploma­
tiques occidentales à Alger, on précise que l’émir du GSPC 
pourrait rencontrer des difficultés avec les plus radicaux 
de ses lieutenants, dont certains sont des déserteurs de 
l’armée algérienne.

Israël et la Syrie ont 
beaucoup progressé

Les deux parties se sont mises 
d'accord pour le rétablissement 

de relations diplomatiques normales
AGENCE FRANCE-PRESSE 

ASSOCIATED PRESS

Les négociations israélo-syriennes 
à Shepherdstown ont fait des pro­
grès considérables. Israël et la Syrie 

ont dépassé le stade de leur querelle 
sur l’étendue du retrait israélien du 
Golan, à en croire le document de tra­
vail américain remis aux deux parties 
pour récapituler leurs points d’accord 
et de désaccord.

Ce texte, dont l’intégralité a été pu­
bliée hier par le quotidien Ha’aretz et 
l’authenticité officiellement confir­
mée, ne fait pas mention d’un désac­
cord sur la future frontière et renvoie 
la question de son tracé exact à une 
«commission frontalière commune».

Les deux parties se sont mises 
d’accord pour le rétablissement dans 
l’avenir de relations diplomatiques 
normales, l’ouverture des frontières, 
le rétablissement de relations com­
merciales et une coopération dans le 
domaine du tourisme. Israël, qui 
craint que Damas ne tente de freiner 
cette normalisation, a tenu à ce 
qu’un calendrier soit fixé pour chacu­
ne de ces étapes.

Lors des pourparlers avec la Syrie, 
les négociateurs israéliens ont ce­
pendant exigé que les colons juifs 
soient autorisés à rester sur le pla­
teau du Golan après un éventuel re­
trait de Tsahal, sans toutefois s’enga­
ger à évacuer la totalité du plateau. 
Or Damas exige toujours le retrait 
de toute présence israélienne du Go­
lan, y compris les colons.

Le ministre israélien du Tourisme, 
Amnon Upkin-Shahak, présent la se­
maine dernière à Shepherdstown, a 
confirmé hier qu’Israël comptait lais­
ser la possibilité aux colons du Golan 
de rester sur place, même sous sou­
veraineté syrienne.

Le texte, présenté la semaine der­
nière aux négociateurs israéliens et 
syriens par le président américain 
Bill Clinton pour résumer leurs posi­
tions respectives, confirme par 
ailleurs que la Syrie a accepté une 
gestion commune des ressources en 
eau du Golan et l’établissement d’un

poste d’alerte avancé, contrôlé par 
des forces françaises et américaines, 
sur le plateau.

En référence aux attaques du Hez­
bollah prosyrien contre les troupes is­
raéliennes au Sud-liban, la Syrie s’est 
également engagée avec Israël à ne 
pas soutenir des violences perpétrées 
par une troisième partie.

Selon le bureau de M. Barak, le do­
cument publié hier est cependant «un 
document préliminaire américain qui 
n’a pas valeur d’engagement».

Pour sa part, Washington a fustigé 
la publication du document de travail, 
affirmant que cette fuite «fait du tort à 
la cause de la paix».

«Cela ne fait que rendre notre tra­
vail plus compliqué et la recherche de 
la paix plus difficile», a déclaré le, por­
te-parole du département d’Ëtat, 
James Rubin, à la presse, soulignant 
que le succès des discussions était 
largement lié à leur «confidentialité».

M. Rubin a insisté sur le fait que ce 
texte de sept pages remis aux négo­
ciateurs vendredi dernier n’était 
qu’un document préparatoire, «sans 
statut officiel».

«R s’agit d’un texte de travail en évo­
lution et qui sera amené à changer», a 
ajouté M. Rubin en refusant d’en com­
menter les points précis, notamment 
le fait qu’Israël envisagerait la possibi­
lité de laisser des colons israéliens 
vivre sur un plateau du Golan sous 
souveraineté syrienne.

Les négociations de paix israélo-sy­
riennes, dont l’enjeu principal porte 
sur la restitution par Israël du plateau 
du Golan en échange d’une normali­
sation des relations avec Damas et de 
garanties de sécurité, doivent re­
prendre le 19 janvier aux États-Unis.

La Maison-Blanche a par ailleurs 
indiqué hier que le président Bill Clin­
ton avait discuté pendant environ une 
demi-heure au téléphone avec le pré­
sident syrien, Hafez el-Assad, à pro­
pos de ces négociations.

Cette conversation fait suite à des dé­
clarations mercredi, tant en Israël qu’à 
Washington, jugeant indispensable à 
terme une implication directe du prési­
dent syrien dans les discussions.

Le dernier chef d’État de la RDA

Egon Krenz entre en prison
Il se dit victime de persécution politique

TONY CZUCZKA
ASSOCIATED PRESS

Berlin — Le dernier chef d’État de 
RDA est entré en prison. Egon 
Krenz s’est présenté hier devant la 

prison de Berlin après la confirmation 
la veille de sa condamnation à six ans 
et demi de détention.

Suivant la décision de novembre 
dernier de la Cour d’appel fédérale 
allemande, la Cour constitutionnelle 
a confirmé mercredi la condamna­
tion d’Egon Krenz et de deux an­
ciens membres du Politburo pour la 
mort des ressortissants est-alle­
mands tués en tentant de passer à 
l’Ouest

«J’entame ma peine non en tant que 
criminel mais comme une victime 
d’une persécution politique», a déclaré 
Krenz hier. Arrivé en taxi, il s’est 
frayé un chemin au milieu de la foule 
des journalistes massés devant la pri­
son avant de pénétrer à l’intérieur de 
l’enceinte et que la porte se referme 
derrière lui.

Egon Krenz, 62 ans, et deux autres 
membres du bureau politique du Par­
ti communiste est-allemand (SED), 
Gunther Kleiber, 68 ans, et Gunter 
Schabowski, 70 ans, avaient fait plu­
sieurs fois appel de cette condamna­
tion remontant à 1997.

Egon Krenz doit purger sa peine 
dans une prison de sécurité minimale, 
dans des bâtiments au style moderne 
situés dans un parc de l’ouest de Ber-

RK1NHARD KRAUSE REUTERS
Egon Krenz

lin. L’ancien chef d’État devrait être 
autorisé à quitter la prison pendant la 
journée et ne sera contraint qu’à y 
passer ses nuits.

Cet apparatchik réformateur prési­
da aux destinées de la RDA après avoir 
provoqué la chute d’Erich Honecker, 
pendant les six turbulentes semaines 
de l’automne 1989 qui s’achevèrent sur 
la chute du Mur. 11 a toujours considé­
ré que l’Allemagne d’aujourd’hui ne 
pouvait le juger pour des faits s’étant 
déroulés dans un pays avec des lois et 
une Constitution différente et placé 
sous tutelle soviétique.
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LE MONDE
55 plaintes ont été déposées contre le général

La justice chilienne attend Pinochet
Le «Garzon chilien» est maintenant prêt 

à interroger personnellement et «face à face» l’ancien dictateur
Depuis l’arrestation de l’ancien dictateur il y a quinze mois à 
Londres, les magistrats chargés des plaintes déposées par les fa­
milles des victimes ont progressé dans l’instruction de leurs dos­
siers. Et l’immunité dont jouissaient les forces armées depuis vingt- 
six ans n’est plus en vigueur.

CHRISTINE LEGRAND
LE MONDE

Buenos Aires — Alors que l’éven­
tuel retour au pays du général Au­
guste Pinochet divise à nouveau de fa­

çon passionnelle la société chilienne, 
c’est avec sérénité que le juge Juan Guz­
man Tapia attend le vieux dictateur. 
Chargé d’instruire les 55 plaintes qui 
ont été déposées contre Auguste Pino­
chet par les familles des victimes de la 
dictature, ce magistrat de 60 ans est sur­
nommé le «Garzon chilien», du nom du 
magistrat espagnol qui a obtenu l’arres­
tation du général le 16 octobre 1998 à 
Londres. Il affirme que «la justice chi­
lienne va suivre son cours». La répres­
sion pendant les années de la dictature 
militaire (1973-90) a fait plus de 3000 
victimes, dont 1198 disparus.

Passionné par le dossier Pinochet, 
flanqué en permanence de gardes du 
corps, ce juge francophone, qui a étudié 
la philosophie du droit à la Sorbonne et 
qui a joué, avec sa femme française, un 
petit rôle dans le film L’Aveu de Costa- 
Gavras, est convaincu que, sur le plan 
juridique, toutes les conditions sont ré­
unies au Chili pour lui permettre d’in­
terroger personnellement et «face à 
face» l’ancien dictateur. Inutile de cher­
cher à connaître les idées politiques du 
juge Guzman. Fils de poète, épris d’ar­
chéologie, fuyant les journalistes, sa 
passion est la justice. Juger Pinochet 
n’est pas pour lui une affaire personnel­
le. «C'est une nécessité sociale au Chili», 
dit-il modestement 

Les déclarations de témoins et les ex­
pertises qu’il a pratiquées depuis près 
de deux ans, avant même l’arrestation 
d’Augusto Pinochet, lui ont permis 
d’envoyer à Londres, en novembre, un 
long questionnaire auquel le vieux cau- 
dillo devait répondre en tant que princi­
pal inculpé de crimes commis contre 
les droits de l’homme. Mais l’ancien dic­
tateur s’y est soustrait, invoquant sa 
condition d’«otage politique de la Gran­

de-Bretagne» et sa «mauvaise santé».
«S’il rentre à Santiago, précise le 

juge Guzman, la loi chilienne ne pren­
dra pas en compte les raisons humani­
taires» invoquées par le ministre de 
l’Intérieur britannique, Jack Straw, se­
lon lesquelles Auguste Pinochet est 
trop vieux et trop malade pour affron­
ter un tribunal. «S’il refuse de répondre, 
il perd la possibilité de se défendre des 
crimes dont il est accusé.»

Délits imprescriptibles
Le juge Guzman n’est pas seul. De­

puis l’arrestation, à Londres, il y a quin­
ze mois, de l’ancien dictateur, la justice 
chilienne est sortie de sa torpeur. 
D’autres magistrats ont également 
avancé dans leurs enquêtes. C’est le 
cas de Sergio Munoz Gajardo, qui ins­
truit le dossier du syndicaliste Tucapal 
Jimenez, assassiné le 25 février 1982, 
mais aussi de Milton Juica, qui est 
chargé d’éclaircir «l’opération Albania» 
au cours de laquelle sept militants de 
gauche ont été tués en juin 1987.

Depuis plus d’un an, malgré le mé­
contentement et les pressions mili­
taires, des dizaines d'officiers et d’an­
ciens agents de la police secrète d’Au­
gusto Pinochet ont été arrêtés. L’im­
punité dont jouissaient depuis vingt- 
six ans les forces armées s’est effon­
drée. La loi d’amnistie, imposée par le 
caudillo en 1978 afin de soustraire les 
militaires à toute poursuite judiciaire 
pour les crimes commis entre 1973 et 
1978, a été ébranlée.

En juillet dernier, la Cour suprême 
de justice a pris une décision histo­
rique en ratifiant l’inculpation de cinq 
officiers et en estimant que les enlève­
ments et les disparitions de personnes 
pendant la dictature sont des délits 
permanents et imprescriptibles. Selon 
les sondages, la grande majorité des 
Chiliens veut connaître la vérité sur 
les années de plomb et souhaite que 
justice soit faite.

Cela explique les efforts du candidat

de droite à la présidentielle, Joaquin La- 
vin, pour prendre ses distances vis-à-vis 
de l’ancien dictateur et avoir les cou­
dées franches pour ses aspirations à la 
présidence. En mars 1999, il déclarait 
que «Pinochet faisait partie du passé». 
En octobre, il a même ajouté qu’Augus 
to Pinochet devait être jugé.
Un geste qui lui a permis de 
gagner des électeurs, qui 
auraient pu être effrayés par 
son passé de fonctionnaire 
pinochétiste, et qui explique 
en partie l’inattendu match 
nul du premier tour des 
élections présidentielles le 
12 décembre.

De son côté, le leader so­
cialiste Ricardo Lagos a ré­
affirmé, le 11 janvier, que, si 
Pinochet rentrait au Chili, il 
devrait être jugé. Le président Eduardo 
Frei a également assuré, mercredi, que 
le général Pinochet sera poursuivi de­
vant les tribunaux chiliens, s’il est libéré 
et revient au Chili, pour les atteintes aux 
droits de l’homme commises pendant 
son régime.

Reste à savoir ce que fera l’ancien 
homme fort du Chili, qui gouverna le 
pays d’une main de fer pendant dix-sept 
ans, s’il rentre à Santiago. En contrepar­
tie de la compassion britannique, Pino­
chet va-t-il se retirer volontairement de 
la scène publique, abandonner son pos­
te de sénateur à vie et garder le silence?

Le désir de beaucoup de politiciens 
et d’hommes d’affaires d’en finir, une

«La loi 
chilienne ne 
prendra pas 

en compte les 
raisons 

humanitaires»

bonne fois pour toutes, avec les fan­
tômes du passé pourrait dépendre des 
résultats du scrutin de dimanche pro­
chain. Si Joaquin Lavin l’emporte, les 
partisans les plus fanatiques de l’ancien 
dictateur auront une marge de ma­
nœuvre plus grande pour revendiquer 

le rôle historique de leur 
«chef naturel» et tenter 
d’entraver la justice. Si Ri­
cardo Lagos est élu, il devra 
tenir compte des revendica­
tions de vérité et de justice 
de nombreux Chiliens, du 
Parti communiste et des or­
ganisations de défense des 
droits de l’homme.

Au palais de justice de 
Santiago, on reconnaît que, 
quel que soit le futur prési­
dent de la République, il 

sera difficile de faire accepter l’idée d’un 
procès Pinochet aux chefs des forces 
armées, qui vouent une «affection» du­
rable à celui qui fut leur chef pendant 
un 25 ans. Le juge Guzman souligne 
pour sa part que, pour que Pinochet 
puisse être jugé, il faut que la Cour su­
prême de justice lui retire l’immunité 
dont il jouit en tant que sénateur à vie.

Cette demande de destitution pour­
rait-elle être acceptée par le tribunal su­
prême? Même si la majorité de ses 
membres n’est plus dévouée à l’ancien 
dictateur, il s’agit d’un processus long et 
compliqué, alors que Pinochet est âgé 
de 84 ans et fort malade, selon son en­
tourage et les médecins britanniques.

L’ultime bataille
AGENCE FRANCE-PRESSE

Les défenseurs des droits de l’hom­
me ont engagé hier l’ultime ba­
taille contre la libération d’Augusto Pi­

nochet mais leur tâche s’avère d’au­
tant plus ardue qu’ils n’ont pas accès 
au dossier médical apparemment lar­
gement fondé sur la sénilité présu­
mée de l’ancien dictateur. Plusieurs 
organisations de défense des droits 
de l’homme, dont Amnesty Interna­
tional, ont indiqué qu’elles allaient 
étudier ensemble hier les derniers

moyens à leur disposition pour blo­
quer un départ du pays d’Augusto Pi­
nochet en homme libre. L’idée serait 
de déposer un recours judiciaire au 
motif que le ministre britannique de 
l’Intérieur, Jack Straw, n’a pas rendu 
public le rapport médical sur lequel il 
appuie son intention de libérer l’an­
cien dictateur. Un recours suspen­
drait automatiquement, dans l’attente 
d’une décision en appel de la Haute 
Cour de justice, une libération d’Au­
gusto Pinochet qui pourrait autre­
ment survenir la semaine prochaine.

EN BREF

Weizman 
sous enquête
(AP) — La justice israélienne a or­
donné l’ouverture d’une enquête 
contre le président Ezer Weizman, 
soupçonné d’avoir accepté d’un mil­
liardaire français des dons illégaux 
pour un montant de plusieurs cen­
taines de milliers de dollars. L’enquê­
te a été confiée à la police, ont précisé 
hier les procureurs chargés de l'affai­
re. Cette décision pourrait donner 
plus de poids aux appels à la démis­
sion du président Weizman. Le rôle 
du chef de l'Etat en Israël est surtout 
protocolaire, mais M. Weizman jouit 
d’une grande influence dans le pays.

Poutine 
se présente !
(AP) — Le président russe intérimai­
re Vladimir Poutine s’est officielle­
ment porté candidat hier pour l’élec­
tion présidentielle du 26 mars pro­
chain. D’ores et déjà considéré com­
me le grandissime favori du scrutin, 
M. Poutine a souhaité que la cam­
pagne se déroule «de façon honorable, 
sans boue ni aucune sorte de docu­
ments compromettants». Il doit mainte­
nant réunir 500 000 signatures d’élec­
teurs en faveur de sa candidature 
avant le 13 février pour être enregis­
tré officiellement comme candidat

Un prêt au 
Venezuela
(AFP) — La Banque mondiale va ver­
ser un prêt de 300 à 500 millions de 
dollars au Venezuela pour la recons­
truction des régions dévastées par les 
inondations et les glissements de ter­
rain en décembre, a annoncé hier le 
représentant de la BM à Cararas, Fe­
lipe Saez. Les pertes occasionnées 
par la catastrophe «ont une dimension 
et un impact supérieurs aux autres tra­
gédies survenues dans la région», selon 
une étude effectuée par la Commis­
sion économique pour l’Amérique la­
tine (CEPAL) des Nations unies, a 
ajouté M. Saez. La Banque mondiale 
a l’intention, comme s’y est engagé 
son directeur James Wolfensohn, 
d’octroyer une aide de 300 à 500 mil­
lions de dollars, dont le montant défi­
nitif sera fixé après la visite sur place, 
le 25 janvier, d’une mission d’évalua­
tion des besoins, notamment en loge­
ments et infrastructures.

Journalistes tués 
en Russie
(AFP) — Onze journalistes ont été. 
tués en Russie en 1999 dans l’exercice 
de leur métier dont trois en Tchétché­
nie, après 14 l’année précédente, a indi­
qué la Fondation Glasnost, une asso­
ciation de défense de la liberté de la 
presse. «Les chiffres sont relativement 
stables d’une année à l'autre, mais le tra­
vail de journaliste devient de plus en 
plus dangereux, surtout lors des cam­
pagnes électorales», a souligné un res­
ponsable, Oleg Panfilov. Selon lui, 14 
journalistes ont été agressés en no­
vembre et décembre derniers à la 
veille des élections législatives russes 
du 19 décembre. «Les journalistes indé­
pendants que les autorités n'arrivent pas 
à dompter sont passés à tabac», a regret­
té M. Panfilov.

'a

Noriega veut 
sa libération
(AFP) — L’ancien homme fort du Pa­
nama Manqel Antonio Noriega, empri­
sonné aux Etats-Unis pour trafic de 
drogue et blanchiment d’argent, va 
vraisembablement demander sa libéra­
tion anticipée en mars, a indiqué son 
avocat Frank Rubino. Noriega, 63 ans, 
devrait réclamer sa libération lors 
d’une audience prévue le 20 mars. Da 
passé près de trois mois dans un hôpi- 
tal-prison à Springfield avant de réinté­
grer sa cellulé à Miami le mois dernier. 
L’administration de l’hôpital s’était abs­
tenue de donner des détails sur son 
état de santé. Chef de la police de Pana­
ma entre 1971 et 1984, chef de l’armée 
et homme fort du pays de 1984 à 1989, 
le général a été déchu et qrrêté lors de 
l’intervention armée des Etats-Unis 
dans le pays en 1989. D purge une pei­
ne de 30 ans de prison.

Nouvelles violences 
aux Moluques
(AP) — Les derniers affontements 
entre chrétiens et musulmans ont fait 
au moins sept morts et de nombreux 
blessés dans l’archipel indonésien 
des Moluques, ont affirmé hier deb 
témoins et des responsables indoné­
siens. Les affrontements religieux 
dans l’archipel ont fait pas moins de 
50 morts cette semaine. Les combats 
ont été concentrés mercredi autour 
de la ville de Masohi, sur llle de Se­
ram, à l’est de Jakarta.
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"CONDO À PARIS"
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Rénové et équipé. Ascenceur 
514-495-3021

ŒUVRES D’ARI INSIRUHEN1S DE MUSIQUE

FLORIDE, Bonila Springs ( non) de Na- 
ples|, condo, 2 c.c., 2 s. de b., garage. 
Très élégammenl meublé. Vue sur golfe 
et lac. Proximité plage el marché. Carte 
de membre peur le golf disponible. 
2,900 US/$/mois à parlir Pe janvier. 
(941) 949-9352, (917) 570-6072, e-mail: 
saintsens@aol.com
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ACHETERAIS tableaux de peintres ca­
nadiens renommés: Lemieux, Riopelle. 
Dallaire, Sorduas, Suzor-Coté, Fcrtin, 
Gagnon, Cosgrove, Pilot, Bush, Cobum, 
Vermer, Suzanne Bergeron. Toute ré­
ponse sera traitée confidentiellement. 
Le Devoir, Dossier #547, 2050 De Bleu- 
ry, 9e étage,Montréal, Qc H3A3M9. Ré­
ponse assurée.

ACHETONS tableaux originaux de Nor­
mand Hudon el autres peintres renom­
més. (450)466-8920.

LIVRES El DISQUES

ACHETERAIS piano à queue en bonne 
condition et aussi vieux violon. Photo et 
description à: Le Devoir, Dossier #547, 
2050 De Bleury, 9eétage, Montréal, Qc 
H3A 3M9. Toute réponse sera traitée 
confidentillement.

OFFRE DE SERVICES 
PROFESSIONNELS

RENCONTRES

PSYCHANALYSE FREUDIENNE
Cabinet indépendant rue Racbel/Parc 

Lalentaine. 514-947-9763

COURS
PIANO À QUEUE STEINWAY 1987

modèle "M". Remarquable, tr. bon étal.
486-5391

SEŒUR VENTE

ANGLAIS ANGLOPHONE (Pb.D).
TOEFL, 8hres: 200$. Privé.489-6489.

BLUES DU BUSINESSMAN,
50 ans. beaucoup vécu, travaillé, voya­
gé. enlin calme el serein. Allure, mince 
et distingué, raffiné, simple, doux re­
cherche complice aimante aux qualités 
similaires, début quarantaine, jolie: taille 
moyenne, silhouette élégante et très fé­
minine, cultivée, autonome, chaleureu­
se, désireuse de redécouvrir la jqiè d'ai­
mer el d’ètre aimée Photo appréciée. 
Le Devoir, dossier 553, 2050 Dé Bleury, 
Montréal, QCH3A3M9

ANGLAIS intensif Maîtrise McGill. 1990. 
TE.Si. privé, semi-privé. 849-5484

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Emboîter. — Talus de 

protection.
2- Religieuse. —

Bouche avec du 
ciment.

3- Lettre grecque. — 
Bractée entourant la 
fleur des gaminées.

4- Mère de Constantin 
VI. — Sent.

5- Félin d'Asie. — 
Roche blanche.

6- Cicatrice d'un os frac­
turé. — Dérivation pri­
se sur un circuit élec­
trique. — A moi.

7- Roche éluviale. — 
Roi de Suède.

8- Ville de Serbie. — 
Indépendant.

9- Liquide colorant. — 
T rompe de chasse.

10- Époque. — Argon — 
Aire de vent (Mar.).

11- Tranquillité. — 
Racaille.

12- Accord. — Stéradian.

VERTICALEMENT
1- Prélèvement de liqui­

de amniotique par 
ponction transabdo­
minale.

6-

11-

12-

Quotidlenne.
Seul. — Elle travaille 
à l'écluse.
Symbole. — Dans. 
Meurtri, en parlant 
d’un fruit. — Oui. — 
Autant.
Bienheureux. — Pré­
sence d'éléments 
biliaires dans l’urine. 
Devenir triste. — Ter­
re-Neuve.
Cerf. — Faluche. 
Nourrir.
Culte rendu aux 
anges — Mouvement 
en arrière.
Enlever. — À demi. 
- Oublié.
Pronom. — Exalter.

Solution d’hier

PROPRIÉTÉS À VENDRE
PLATEAU (BRÉBEUF), grand duplex 
rénové, grand jardin aménagé. 1.070 
p.c. par étage. Vente privée. Agents 
s'abstenir. 597.0896.

CONDOMUNIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

APPARTEMENTS H 
LOGEMENTS À LOUER

PARIS - Vue Sacré-Coeur, studio mo­
derne Il équipé, 11e étage.Terrasse, 
calme, ensoleillé, Sem./mois. 486-1444

ACHETONS livres. Service à domicile.
274-4659.

ORDINATEURS

DEVENEZ planificateur financier. For­
mation complète. Marc St-Pierre, 
(450) 672-6410. mrs@arvox.ca

GARDERIES, GARDIENNES

ANGLAIS ORAL-lecture.prpnoncialion, 
avec spécialiste. Éval. gratuite 522-4719

MTL-NORD, Gouin, près parc Visitation. 
2 x 41/2, 2x5 1/2, bois tranc, sécuritai­
re Idéal retraité, semi-retraité. A partir 
de 500$ Rét. Libres. (450) 627-1841.

PARIS, Xle arr.. près opéra Bastille. 
21/2., 1,600$/mois, tout compris.

(514)935-1863

A Québec, bel appart près de la rue 
Cartier, 2 chambres, stationnement, 
(418) 522-5889 (soir)

MAISONS DE CAMPAGNE

N.D.G. adjacent, 51/2, r. de c., boise­
ries, beaucoup de cachet, solarium, 
balcon, accès cour, lav/séch au s.s. 
895$/chauffô. 481-3114 (repondeur).

PARIS XIXe près de La Villette, 
2 pièces, cuis., s/b. ascenceur, 

moderne, confortable. 1 à 4 pers., 
sem./mois. 842-3573

3 Maisons centenaires, pièces sur piè­
ces démontées numérotées avec plan­
cher en pin, chevron, etc... inf.: Donald 
(450) 752-0909

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES
RECHERCHE à Boucherville, maison à 
louer. Bail minimum 5 ans,. 3 c.c., s.s. 
fini+1 c.c., 2 1/2 s. de b. Disponible pour 
juin 2000. Envoyez photo et info à : Le 
Devoir, dossier 551, 2050 De Bleury, 9e 
étage, Montréal, Qc H3A3M9.
RECHERCHE maison ancestrale sur 
fermette, avec ruisseau, 1 heure de 
Montréal maximum. Vente privée seule­
ment. Envoyer photo à: Le Devoir,Dos­
sier #547, 2050 De Bleury, 9e étage. 
Montréal, QCH3A3M9.

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

NDG Haut duplex, 71/2 ensoleillé; cuisi­
ne, s-bain et foyer rénovés; boiseries, 
puits lumière, appareils éelctriques. so­
larium, plafond 9 pi., près métro, parc et 
services, non-chaulfô mais isolé 900$ 
disponible dès 15 fév. avec bail jusqu'au 
30 juin 2001.489-1352
OUTREMONT, rue Laurier, joli studio 
fraîchement rénové, près autobus et 
métro, meublé, équipé. 850$. (450) 565- 
4486,(819) 425-5656.

QUÉBEC
Beau loft près des Plaines. Tout équipé 
Semaine ou mois. (418)524-1438

PARIS-MONTPARNASSE. 3’*. Equipé 
4 pers. Clair, confort. 690$/sem. accueil. 
Fax 514/354-1638 Tél. 514/352-1059

Vends Mac PowerBook Duo 2300c 
(PPC 100mhz, 40mu RAM, 750 dd, 
écran 9,5" matrice active) + DuoDock 
Plus (Ethernet 10 BT) + lecteur CD 12X 
externe + moniteur Apple 17" + clavier 
et souris: 1250$. Olivier après 19h au 
(514) 985-3347

MOBILIER DE BUREAU ETACC.

CHERCHONS gardienne à plein temps 
à partir mi-février pour 3 enfants 

(Il mois jumeaux et 3 a.). Expérience et 
références requises. 382-9667

EMPLOIS DIVERS

ATELIER D'ÉCRITURE, avec Sylvie 
Massicotle, auteure. lnfo:(5l4)522-1429

SANTÉ

ROSEMONT, quartier résidentiel, grand 
7 1/2, 2e, plafond 10', très éclairé, pla- 
chers & boiseries chêne, env. paysagé. 
Arr. unifamilial, 1,150$. Couple âgé de 
préférence. Pour rendez-vous ou rensei­
gnement: Le Devoir, dossier 554. 2050 
De Bleury. 9e, Montréal. Qc H3A3M9

SOUS-LOCATION

PARIS-XIe Proche centre, sludio équipé 
décoré, ccnforl Nord-Américain, accueil. 
Fax (514)354-1638 Tél. (514)352-1059.

MAISONS DE CAMPAGNE À10UEII

ESTRIE, 1h15 de Montréal, 2 c.c, boisé, 
calme. Idéal vacances : sem/350$, 2 
sem 600$, mois /1,000$.(450)799-5431

CHALETS À LOUER

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, chai­
ses. tilières, neufs usagés. Les Aména­
gements F.B. Inc.

685-4051

RECHERCHE jeune homme pour tra­
vailler dans commerce établi àToronto 
Doit être propre, honnête, bonne appa­
rence et avoir l'esprit ouvert. Notion de 
l’anglais un atout. Logé, nourri. Toute ré­
ponse sera traitée confidentiellement. 
Envoyez c.v. à: Le Devoir, Dossier 
#547. 2050 De Bleury. 9e étage, Mon­
tréal, Qc H3A3M9. Réponse assurée.

MA PROSTATE CHÉRIE Un livre incon- 
tdurnable peur les hommes au dessus 
de 50 ans. $22.00. Info: Delbuguet 
(514)932-1630 * commande par tax 
(514)939-0709.- Master Card ou chè­
que adressé à : Photomédia 1209 Guy. 
Montréal, Qc H3H 2K9.

DÉMÉNAGEMENTS
ARTISAN • DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel attentionné 
VINCENT SCALLON, 946-9553

GILLES JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité; appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374

La dignité de chaque 
personne est l'objecjjf 

principal de toute activité 
économique responsable.

Merci, à mon amie,, 
la Vierge Marie, pour 
faveurs obtenues.

Nicole Lemieux

SOCIÉTÉ

JEUNES

www.monde.ee

ECES ECES

AHUNSTIC, 10809A St-Denis. 5 1/2 tout 
neuf, libre 2 min. Métro Henri-Bourassa. 
675$ 387-8200,947-6901.

CENTRE-VILLE, lace au Ml-Royal. 10 
pes, 3 c.c., meublé avec goül, de 1 à 4 
mois. 2,S00$/chaullé. équipé 845-8228.

LA CITÉ. Jsanne-Mance/Prince-Adhur. 
Studio ensol. avec balcon, non-meublé, 

22e étage. 755$. Tout compris.
594-5628

AHURISSANT ! A vous d'en profiter, 
4 1/2,5 1/2 rénovés, chautfés.eau chau­
de. poêle. Irigo. lave-vaisselle, laveuse, 
sécheuse. A partir de 450$. 683-4066.

DISCRIMINATION INTERDITE
La Commission des drolls de la person­
ne du Québec rappelle que lorsqu’un lo­
gement est offert en location (ou sous- 
location). toute personne disposée è 
payer le loyer el à respecter le bail doit 
être traitée en pleine égalité, sans dis­
tinction, exclusion ou préférence londée 
sur la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orienlation sexuelle, l étal civil, 
l'Sge du locataire ou de et à ses enlants. 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, 
la condition sociale, le handicap ou l'uti­
lisation d'un moyen pour pallier ce han­
dicap.

U de M - Ridgewood
Près des hépitaux, grand sludio. 2il 

sous location. Immédial. 400$ (chauffé). 
(514) 737-4573

CONDOMINIUMS À LOUER

CHARLEVOIX, au pied du Massif. Vue 
imprenable sur fleuve. Maison ou chalet. 
(514)642-2394.

ENTRELACS,bord lac Pauzé(1h1/2 Mtl), 
2 c.c.,paisible. N.-f. 60$/jour,sem., mois, 
saison. (450)228-1507 .(450) 965-0994.

LANAUDIÉRE, 1ht/2 de Mtl. chalets en 
bois rond. Près réserve launique. Tou­
tes commodités. Saison, mois, semaine.

(450) 835-2999.

VAL DAVID, spacieux. 3 c.c., foyer, ski 
et montagnes. 800$'sem. ou autres, 
(450) 686-2901 ou (514)993-7056.

GlTES, SÉJOURS 
ET COUETTES/CAFÉ

RECHERCHONS - condos, résidences 
Meublé, équipé,pour clients internalion.
1-(877| 919-8080 eccetquebec.com

HORS FRONTIÈRES À LOUER

CANTONS DE L'EST 45 min pont 
Champlain. Idéal vacances. 4 c. à c., 
prox. Bromonl, Sutton. Sem.flin de sem.
(450)295-2069

BUREAUX À LOUER

AU COEUR DE PARIS 2e, vue super­
be, 31/2,10 min. Centre Pompidou. 
Charme, calme, mansardé, Il équipé, 

poutres, services, ascenseur.
526-9730 www.netaccte.com/perlt

COURS LE ROYER A partager, 3 bu­
reaux entieremenl meublés Libre. Idéal 
pour prolessionnels 844-7133.

VIEUX-MONTREAL, charmant air, as­
censeur. métro Square Victoria,parking, 
400 p.c. à 1,200 p c. 849-5411 ou Wil­
liam 731-9490; 430 Ste-Hélène.

T
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PELLETIER, ALEC

À Westmount, le 11 janvier 2000, è l'âge de 82 ans est 
décédée Alec (Leduc) Pelletier épouse de feu Gérard 
Pelletier. Elle laisse dans le deuil ses entants Anne- 
Marie (Jean-Pierre Bourdouxhe), Louise (Claude Cinq- 
Mars), Jean (Hélène David), Andrée (Jefferson Lewis), 
ses petits-enfants Alexandrine et Marianne Bourdouxhe, 
Tobie et Chloé Cinq-Mars, Jean-David, Julien et Philippe 
Pelletier, Rose Lewis, ainsi que son frère Fernand 
Leduc, son neveu Pierre Leduc, et Gisèle De Repentl- 
gny. La famille accueillera parents et amis à la résidence 
funéraire Wray-Walton-Wray 1459 rue Towers (coin Bout. 
De Maisonneuve Ouest) Montréal, le mercredi 12 janvier 
de 19 à 21h et jeudi 13 janvier de 14 à 17h et de 19 à 
21 h. Les funérailles auront lieu en l’église Saint-Léon de 
Westmount (4311 Blvd De Maisonneuve Ouest, West­
mount) le vendredi 14 janvier à 11h. Tout témoignage de 
sympathie peut s'exprimer par un don au CECI (Fonds 
Alec et Gérard Pelletier) 180 rue Sainte-Catherine Est, 
Montréal (Québec) H2X 1K9

DANDENAULT, BRUNO
À St-Denis-de-Brompton, le 11 janvier 2000, est décédé 
accidentellement à l’âge de 70 ans et 11 mois l'abbé 
Bruno Dandenault de l’Archidiocèse de Sherbrooke. Né 
à Sutton, Québec, le 23 janvier 1929, ordonné le 26 mai 
1956, l'abbé Dandenault a assuré successivement 
diverses fonctions au cours de ses 44 années de service 
presbytéral et pastoral. Durant ces dernières années, il 
s'occupait en priorité de Moisson Estrie et de Radio 
Soleil.
Il laisse dans le deuil ses quatre soeurs et ses trois 
frères: Marcelle (feu Alexandre Charron), Suzanne (Jeu 
Bernard Godue), Marthe (Jean-Marie Barette), Égide 
(Françoise Forest), André-Marie, Clotilde et Richard, 
père blanc. Il était également le frère de feu Madeleine 
Dandenault (feu Alphé Gouin) et de feu Clément Dande­
nault. Il laisse aussi dans le deuil de nombreux neveux, 
nièces, cousins, cousines, et plusieurs amis (es).
La dépouille mortelle sera exposée le jeudi 
13 janvier de 19h à 22h, le vendredi 14 janvier de 14h à 
16h et de 19h à 22h, au salon de la Coopérative funérai­
re de l'Estrie, 33, rue Bowen Sud, Sherbrooke, Qc J1H 
f A8, Louise Lanctôt, directrice générale, Mario Lemaire, 
dir. tél.: 565-7646, téléc.: 565-7844.
Le samedi 15 janvier 2000, M. Dandenault sera expçsé 
en chapelle ardente à la Cathédrale St-Michel, au 130, 
rue Cathédrale, Sherbrooke, de 9h à 10h. La célébra^on 
funéraire aura lieu le samedi 15 janvier 2000, à 10IJ30 
en la Cathédrale St-Michel, suivi de l’inhumationlau 
cimetière de Sutton.
Tout don offert à l’abbé Dandenault ira aux bénéfices)de 
Moisson Estrie, 1255, rue Daniel, bur. 150, Sherbrooke 
Qc J1H 5X3 et à Radio-Soleil, a/s de Radio Ville-Marie. 
505, av. Dumont-Cassin, Mtl, Qc. H3L 1W7.
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LE DEVOIR

LES SPORTS
Colts contre Titans

Chaque nœud 
compte

AGENCE FRANCE-PRESSE

La rencontre des prodiges
Avantage pour Indianapolis sur toute la ligne

Auckland — Les trois courses de la dixième série de ré­
gates qui ont eu lieu hier après-midi dans le golfe 
d’Hauraki ont donné les résultats attendus: Stars and 

Stripes et Prada ont respectivement gagné leur course 
contre AmericaOne et Nippon Challenge.

Dans la troisième course, pour la cinquième place, le 
défi français, qui avait cassé son tangon de spi dès la pre­
mière descente sous spi, a battu haut la main (1 min 14 s) 
son opposant de San Francisco, America True.

Puis, Prada a déposé une réclamation contre Stars and 
Stripes. Selon le syndicat italien, la grand-voile de Stars and 
Stripes n’est pas conforme à au moins trois articles du rè­
glement de la Coupe America.

Stars and Stripes aurait en particulier bénéficié de la 
technologie du syndicat déchu de New York, Young Ameri­
ca, en utilisant une grand-voile qu’ils auraient commandée 
selon leurs spécifications avant d’être éliminés.

Torn Whidden, tacticien à bord de Stars and Stripes et 
fidèle ami de Dennis Conner, est le patron de la voilerie 
North Sails qui a la quasi-exclusivité pour la construc­
tion des voiles de course (moulées en fibre de carbone) 
des Class America. Le jury devrait examiner aujourd’hui 
cette réclamation.

Une «mascarade»
De nombreuses spéculations avaient eu cours à propos 

de la première course de la journée entre AmericaOne, le 
syndicat déjà qualifié pour la finale, barré par Paul Cayard, 
et Stars and Stripes, le syndicat de Dennis Conner, qui, en 
troisième position, pourrait encore arriver à égalité avec 
Prada, à condition de gagner sa régate de retard contre 
America True, prévue aujourd’hui.

«Nous avons vraiment envie de gagner, ne serait-ce que 
pour ne pas finir dernier et par fidélité pour tous nos suppor- 
teurs», a déclaré Dawn Riley, la première femme skippeur 
{America True) de la Coupe America.

«J’ai beaucoup médité hier soir [mercredi] à propos de 
toutes ces histoires. Et soudain, il devint très clair pour moi 
que la seule chose correcte à faire était d’aller courir cette 
course et de courir de notre mieux», a déclaré pour sa part 
Paul Cayard aux journalistes, perplexes.

AmericaOne a en effet accumulé en une seule régate 
toutes les petites fautes que ce défi a la réputation de ne 
pas faire. Pour le marin français Loïc Peyron, cette course 
était une «mascarade» venant d’un skippeur aussi doué 
que Paul Cayard. «Je pense qu’on a suffisamment parlé de 
cela», a commenté Francesco de Angelis {Prada 
Challenge), coupant court à de plus amples spéculations.

Barrage possible
Un vent modéré est annoncé pour la seule course dau- 

jourd’hui, qui pourrait, en cas de défaite de Stars and 
Stripes contre America True, confirmer Prada comme se­
cond finaliste de la Coupe Louis Vuitton.

Dans le cas inverse, une régate de barrage sera organi­
sée demain pour déterminer qui, de Stars and Stripes et 
Prada, rencontrera Awen'caOwe en finale.

La finale de la Coupe Louis Vuitton débutera le 25 janvier 
et le premier défi vainqueur de cinq régates gagnera le

droit d’affronter 
Team New Zea­
land pour la vic- 
toire finale 
dans la Coupe 
America.

Bertrand 
Pacé a estimé 
qu’il était trop 
tôt pour savoir 
s’il y aurait 
une suite au 
défi Bouygues 
Telecom Tran- 
siciel pour la 
prochaine 
Coupe.
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PHILIPPE REZZONICO
PRESSE CANADIENNE

Peut-on stopper les jeunes Colts d’India- 
napolis? La question a été posée quel­
ques fois cette année. La réponse a souvent 

été, négative.
Equipe cendrillon de l’Association américai­

ne, les Colts (13-3) accueillent les Titans du 
Tennessee (14-3), dimanche, eux qui ont assu­
ré leur qualification pour la demi-finale d’asso­
ciation à la suite d’un jeu miraculeux contre les 
Bills de Buffalo lors du dernier week-end.

Le choc, n’en doutons pas, sera de voir 
comment l’attaque menée par le surdoué 
Peyton Manning va progresser contre une 
unité défensive dirigée par le prodigieux ai­
lier défensif Jevon Kearse, recrue par excel­
lence de la NFL à la défense cette saison.

Notons que Manning dispose lui aussi 
d’un joueur exceptionnel pour l’appuyer, le 
demi Edgerrin James, recrue par excellence 
à l’attaque de la NFL en 1999.

Mais Manning dispose aussi du meilleur re­
ceveur de la NFL, Marvin Harrison, et sa ligne 
d’attaque n’a concédé que 14 plaqués du quart- 
arrière cette année, un autre sommet dans le 
circuit Bref, malgré la fougue et le talent de 
Kearse, les Colts vont avoir l’avantage à ce cha­
pitre et marquer leur large part de points.

Les Titans ne pourront faire aussi bien.
On dit souvent que les Colts n’ont pas de 

défense (forcément, c’est toujours leur at­
taque qui est sur le terrain), mais leur unité 
défensive (15' rang) est largement supérieu­
re à celle des Titans (25') malgré l’absence 
du secondeur Cornelius Bennett.

Et les Titans ne font guère avancer le ballon 
en attaque. Eddie George, qui a subi une com­
motion cérébrale contre les Bills, ne peut tout 
faire à lui seul. Quant au quart Steve McNair, il 
a visiblement l’ordre de ne pas semer le ballon 
à tous vents, sinon, comment expliquer la stra­
tégie de Tennessee la semaine dernière (refus 
de passer à plus de 15 verges)?

Avantage Indianapolis sur toute la ligne. 
Cette fois, il n’y aura pas de jeu miraculeux.

Le dernier de Dan?
A tout prendre, les Dolphins de Miami ne 

pouvaient tomber sur un meilleur adversaire 
sur les Jaguars de Jacksonville.

Sur papier, la cause semble entendue: les 
Jaguars (14-2) vont s’imposer facilement. 
Mais il y a nombre d’incertitudes.

Le quart Mark BruneU sera à son poste pour 
Jacksonville... mais pour combien de temps? 
Brunell a un genou amoché et le moindre pla­
qué sérieux va probablement l’envoyer sur la 
touche, une probabilité plus que plausible 
quand on sait le travail que peut abattre la pre­
mière ligne défensive des Dolphins (10-7) me­
née par l’ailier Trance Armstrong.

De plus, la saison du plaqueur-vedette Tony 
Boselli est terminée. Non seulement il ne pour­
ra protéger Brunell, mais Fred Taylor et James 
Stewart ne pourront profiter de ses blocs pour 
les courses au sol Notez-bien, les Jaguars per­
cent presque toujours la ligne adverse du côté 
de Boselli. Et comme les Dolphins sont redou­
tables contre le jeu au sol, les Jaguars vont être 
fortement handicapés.

En revanche, Jacksonville n’est pas Seattle 
et Miami va avoir toutes les peines du monde à 
courir avec J. J. Johnson, qui a subi sa part de 
coups dans la victoire des siens contre les Sea- 
hawks. Dan Marino va devoir passer probable­
ment plus que Jimmy Johnson ne le souhaite 
et les Jaguars viennent au troisième rang 
contre le jeu aérien. Quand on sait à quel 
point Marino préfère lancer le ballon plutôt 
que de se faire ensevelir, on se doute qu’il y a 
des demis de coin qui vont rigoler.

En définitive, les Jaguars vont s’imposer, 
mais cela ne va pas être une partie de plaisir.

REUTERS
L’attaque menée par le surdoué Peyton Manning des Colts d’Indianapolis (en avant- 
plan) sera à surveiller.
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Les contraires s’attirent?
Deux duels opposés 

dans l'Association nationale
PHILIPPE REZZONICO

PRESSE CANADIENNE

Ils disent être les meilleurs, mais je pense 
que nous sommes les meilleurs. Les 
Rams seront peut-être les Vikings de l’an der­

nier [élimination prématurée].»
, Randy Moss ne fait jamais dans le détail. 

A peine victorieux du match opposant les Vi­
kings du Minnesota (11-6) aux Cowboys de 
Dallas, dimanche dernier, le spectaculaire et 
bavard ailier éloigné jetait de l’huile sur le 
feu en vue de l’affrontement de dimanche, à 
St. Louis, face aux Rams. Pour le traité de 
non-agression, on repassera.

Mais Moss n’a pas tort. Les Vikings re­
présentent — et de loin — le plus sérieux 
test des Rams cette année. Les deux forma­
tions, qui peuvent marquer des points en 
quantité industrielle, ne vont d’ailleurs pas 
s’en priver.

Sur papier, les Vikings ont des avantages 
certains. Le quart des Rams, Kurt Warner, a 
connu une année de rêve, mais il s’agit de 
son premier match éliminatoire dans la NFL 
avec tout ce que ça comporte. Jeff George, 
délivré de la pression de sa première victoi­
re en séries, confère un léger avantage aux 
Vikings.

Les deux équipes disposent de remar­
quables demis et receveurs, mais force est 
d’admettre que Randy Moss (le plus dange­
reux receveur de la NFL), Cris Carter fie 
plus fiable) et Jake Reed représentent un 
trio plus solide et diversifié que celui, pour­
tant pas piqué des vers, formé de Isaac Bru­
ce (constant), Az-Zahir Hakim (ultrarapide, 
mais bien jeune) et Torry Holt (recrue).

Si Marshall Faulk est un demi plus com­
plet (et un peu plus imprévisible) que Ro­
bert Smith, ce dernier est solidement ap­
puyé par un centre-arrière en puissance (Le­
roy Hoard). Pas sûr que les Rams (13-3) ont 
teüement d’avantage à ce chapitre.

Cela posé, on peut supposer que les deux 
clubs vont placer leurs demis de sûreté en 
retrait afin d’appuyer les demis de coin pour 
éviter le gros jeu de passe, ce qui implique

que Faulk et Smith vont s’offrir un pique- 
nique avec les courtes passes (parfois voi­
lées) qu’ils ont l’habitude de transformer en 
longs gains. Bref, des points, il va y en avoir 
en quantité.

La défense aérienne des Vikings est très 
mauvaise (30 rang), mais celle des Rams ne 
vaut guère mieux (20 position) et n’a jamais 
été véritablement testée cette saison. Avan­
tage aux Rams quand même en raison de 
leur défense contre le jeu au sol.

Mais le désir de se racheter des Vikings 
(immense), le site (couvert et avec surface 
synthétique, comme à Minneapolis) et la 
présence de Dennis Green face à Dick Ver­
meil vont faire pencher la balance en faveur 
de Minnesota.

Défense étanche
Contrairement aux Vikings et Rams qui 

font avancer le ballon à pas de géants, les 
Buccaneers (11-5) progressent lentement au 
sol (Warrick Dunn et Mike Alstott) et empê­
chent l’adversaire de gagner des verges. Ob­
jectivement, même avec le demi Stephen 
Davis en santé, les suffrages iraient à Tampa 
Bay plutôt qu’aux Redskins de Washington 
(11-6).

Or Davis a un genou et une cheville en 
compote et Skip Hicks, son remplaçant, lui 
est inférieur. De plus, Kipp Vickers va 
prendre la place de Andy Heck (cuisse) au 
poste de garde gauche et Mark Fisher 
pourrait être à celle Cory Raymer au 
centre. Ajoutez à cela le fait que l’ailier éloi­
gné Michael Westbrook est grippé et vous 
constatez que Brad Johnson a en main un 
arsenal réduit.

Oui, les Buccaneers ont souvent cédé 
sous la pression dans le passé, mais Tony 
Dungy a mené les siens à huit victoires lors 
des neuf plus récentes rencontres. L’interro­
gation demeure le jeune quart Shaun King, 
qui a démontré un calme désarmant mais 
dont il s’agit du premier match d’importan­
ce. Mais la troupe de soutien est bien trop 
solide et les Buccanerers jouent principale­
ment au sol. Il n’y aura pas de surprise

Agence mondiale antidopage

Une première réunion prolifique
Un important pas est franchi pour l'uniformisation des tests antidopage

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P N NR Bp Bc PtS 
Toronto 25 15 4 3 13210757
Ottawa 22 14 6 2 11810652
Buffalo 17 20 5 1 11312040
Boston 14 19 10 2 11112440
Montréal 13 24 5 1 9211132

Section Atlantique
New Jersey 26 12 5 
Philadelphie25 11 6 
Pittsburgh 18 20 3 
NY Rangers 14 20 7 
NY IslandersIO 25 6

2 13510859 
1 13497 57 
5 13212144
3 10311738 
0 8913326

Section Sud-Est
Floride 24 14
Caroline 17 18
Washingtonie 17 
Tampa Bay 10 24
Atlanta 10 27

3 3 13010154 
8 0 11011542 
7 1 10310740 
6 4 11114530
4 3 9215127

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 27 12 4 1 15210759
St. Louis 26 11 6 0 13391 58
Nashville 15 23 5 2 11212937
Chicago 14 23 6 2 12213436

Section Nord-Ouest
Colorado 21 17 5 1 12311248
Calgary 19 19 5 1 9812144
Edmonton 14 18 11 5 11011544
Vancouver 13 20 8 4 10512338

Section Pacifique
Phoenix 23 15 5 0 13411651
Dallas 22 17 5 2 10510051
San José 20 21 5 3 12611848
Los Angeles18 16 7 2 12611945
Anaheim 18 19 5 1 10410842

Mercredi
Washington 5 Atlanta 2 

Floride 4 N Y. Islanders 3 
Chicago 3 Vancouver 2 (P) 

Phoenix 3 Pittsburgh 1 
Calgary 2 Dallas 1 (P) 
Ottawa 2 Anaheim 0

Hier
Buffalo à Boston 

N.Y. Islanders à Tampa Bay 
Chicago à Detroit 

Vancouver à Nashville 
Pittsburgh au Colorado 
St. Louis à Los Angeles

Aujourd’hui
Montréal à Buffalo, 19h

Washington au New Jersey, 19h30 
Philadelphie à Atlanta, 19h30 

Caroline en Floride, 19h30 
Toronto à Edmonton, 21 h 

St. Louis à Anaheim, 22h30
Demain

N.Y. Rangers à N.Y. Islanders, 13h 
Boston à Montréal, 19h 

New Jersey à Philadelphie, 19h 
Toronto à Calgary, 19h 

Floride à Tampa Bay, 19h30 
Pittsburgh à Nashville, 20h 

Chicago au Colorado, 20h30 
Anaheim à Phoenix, 21 h 
Dallas à Vancouver, 22h 

Los Angeles à San José, 22h30

SOCCER
ASSOCIATION AMÉRICAINE

Section Est
V D Moy. Diff

Baltimore 12 7 .632 —

Philadelphie 9 8 .529 2
Harrisburg 6 11 .353 5

Section Centrale
Montréal 11 7 .611 —

Cleveland 8 10 .444 3
Buffalo 7 10 .412 31/2

ASSOCIATION NATIONALE
Section Nord

Milwaukee 12 6 .667 —
Edmonton 10 5 .667 1/2
Detroit 7 12 .368 5 1/2

Section Midwest
Kansas City 8 6 .571 —
Wichita 8 11 .421 21/2
St. Louis 6 11 .353 3 1/2

Samedi
Buffalo 15 Flarrisburg 14
Cleveland 14 Wichita 11 
Baltimore 13 Detroit 4 

Philadelphie 8 Milwaukee 7

AGENCE FRANCE-PRESSE

Lausanne — Dick Pound, président 
intérimaire de l’Agence mondiale 
antidopage (AMA), a estimé hier que 

la première réunion de l’agence à Lau­
sanne avait enregistré des «succès pro­
metteurs», notamment en décidant la 
création d’un groupe de travail sur la 
mise en place d’un système de tests an­
tidopage uniformisé.

«Nous allons commencer aussi vite 
que possible à établir un protocole de 
tests pour les compétitions, avec les fé­
dérations internationales, et nous es­
pérons le mettre en place avant les 
Jeux de Sydney en septembre pro­
chain», a-t-il dit au cours d’une confé­
rence de presse. Ce protocole ne 
concernera pas uniquement les JO 
mais aussi les compétitions natio­
nales et internationales.

«Pendant cette période de transi­
tion, H est clair que nous n'avons pas 
toutes les ressources nécessaires pour 
mettre en œuvre cette procédure de 
tests et nous allons utiliser les agences 
indépendantes existantes dans ce but 
et développer des contacts avec des or­
ganisations nationales et internatio­
nales, notamment pour la recherche», 
a ajouté M. Pound.

«C’est un pas en avant incroyable», 
a commenté le champion norvégien

de patinage de vitesse Johann Olav 
Koss, membre du Conseil de fonda­
tion de l’AMA, à propos de la mise en 
place de ce système de tests unifor­
misé, quel que soit le pays ou la dis­
cipline sportive.

Rendez-vous le 22 mars
La prochaine réunion de l’AMA se 

tiendra à Lausanne le 22 mars pro­
chain, mais auparavant une réunion 
4u groupe consultatif des 
Etats aura lieu à Montréal 
du 16 au 18 février, pour 
désigner leurs représen­
tants au Conseil de fonda­
tion de l’AMA.

Dix nouveaux membres 
de ce conseil ont été dési­
gnés hier à Lausanne, ce 
qui porte à 22 leur nombre 
actuel. À terme, ils seront 
au maximum 35, mais plus 
vraisemblablement 33.

Onze des 12 membres 
déjà désignés, le 10 novembre, 
avaient fait le déplacement à Lausan­
ne, à l’exception de l’ancienne cham­
pionne italienne de ski de fond Ma- 
nuela Di Centa. Celle-ci, soupçonnée 
de dopage par la justice de son pays, 
s’était fait excuser en raison de sa 
participation à un show télévisé, a-t- 
on appris auprès du CIO.

Harri fjyvasalmi, ministre finlan­
dais de l’Éducation, a été nommé se­
crétaire de l’AMA 

Les participants ont également 
débattu de l’adoption d’un code anti­
dopage propre à l’AMA, d’un proces­
sus d’accréditation standard des la­
boratoires antidopage et du futur 
siège de l’AMA. Les décisions sur 
ces thèmes importants seront prises 
lorsque les différents organes de 

l’AMA seront en place, à la 
majorité des deux tiers. Le 
processus pour choisir un 
nouveau siège ne devrait 
pas commencer avant un 
an, a précisé M. Pound.

Divers comités seront 
également créés: l’un sera 
chargé d’établir une liste 
des substances prohibées; 
les autres concernent la re­
cherche scientifique, les fi­
nances et l’administration, 
l’éducation, le droit... Pour 

2000 et 2001, le CIO prendra en char­
ge le budget de fonctionnement de 
l’AMA, a précisé M. Pound.

L’AMA doit déménager
Le responsable du département an­

tidrogue de la Maison-Blanche, le gé­
néral McCaffrey, qui participait hier à 
cette première réunion de l’AMA, a

Les
participants 
ont débattu 

de l’adoption 
d’un code 
antidopage

dit souhaiter que l’agence ait une nou­
velle direction et que son siège ne soit 
plus situé à Lausanne.

«Nous espérons qu’après une période 
initiale de transition, qui devrait être 
courte, l’AMA ne soit plus située à Lau­
sanne et qu’elle ait une nouvelle direc­
tion crédible [...] et qui inclue les gouver­
nements», a déclaré le général McCaf­
frey au cours d’une conférence de 
presse au siège du Comité olympique 
international.

Le représentant américain a insisté 
sur la nécessaire indépendance de 
l’agence pour qu’elle soit crédible aux 
yeux de la communauté internationa­
le. «Cela étant dit, nous ne pouvons dé­
marrer sans le soutien, l'engagement 
du CIO. Dans la supervision de l’AMA, 
le CIO a un rôle légitime et continu à 
jouer», a-t-il ajouté.

Appui des États-Unis
Le «monsieur antidrogue» de la 

Maison-Blanche, qui a quitté la ré­
union à la mi-journée, a rendu hom­
mage, au cours de la réunion, au Ca­
nadien Dick Pound, président de 
l’AMA: «Il y a des signes prometteurs 
selon lesquels, sous votre direction, 
l'AMA franchira les prochaines étapes 
pour devenir une institution crédible, 
transparente et efficace qui contribue­
ra à créer un environnement olym­

pique libéré de l’influence destructrice 
des drogues».

«Les États-Unis accueillent favora­
blement la création de l’AMA», a-t-il 
dit devant une quarantaine de parti­
cipants représentant le CIO, les ath­
lètes et les gouvernements. À la mi- 
novembre, à Sydney, le général 
n’avait pas ménagé ses attaques 
contre l’agence, critiquant son 
manque d’indépendance et ajoutant 
que le CIO en, avait exclu certains 
pays, dont les États-Unis.

Il s’était ensuite rallié au groupe 
consultatif qui rassemble 26 Etats et 
qui a été mis sur pied, à Sydney lors 
du sommet international sur les 
drogues dans le sport, afin d’étudier 
la représentation des pays au sein de 
l’AMA.

Les deux coprésidents du «groupe 
de Sydney», Amanda Vanstone, mi­
nistre australienne de la Justice et des 
Douanes, et Denis Coderre, secrétai­
re d’État canadien du Sport amateur, 
sont présents à Lausanne.

Le général McCaffrey a également 
souhaité que tous les continents puis­
sent faire entendre leur voix au sein de 
l’agence, et a mis l’accent sur la re­
cherche scientifique. Il a annoncé que 
les États-Unis mettraient trois millions 
de dollars à la disposition de l’AMA 
pour la recherche.

Dimanche
Montréal 20 Wichita 5

Milwaukee 22 St. Louis 8 
Kansas City 14 Edmonton 6

Aujourd’hui
Buffalo à Montréal

Philadelphie à Cleveland 
St. Louis à Kansas City

FOOTBALL
CALENDRIER DES SÉRIES

Premier tour
Samedi 8 janvier

Tennessee 22 Buffalo 16
Washington 27 Detroit 13

Dimanche 9 janvier
Minnesota 27 Dallas 10

Miami 20 Seattle 17

Deuxième tour 
Demain

Miami à Jacksonville, 12h35
Washington à Tampa Bay, 16h15

Mirinesota'â $t Louis. I2h35

Tennessee à Indianapolis, 16h05

4490
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Meunier
décroche

PAUL CAUCHON
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Après 60 épisodes étalés sur plu­
sieurs années, y compris le dernier 
spécial du 31 décembre, Claude Meu­

nier cesse d’écrire La Petite Vie. Pour 
une période indéterminée, au moins 
deux ans, peut-être cinq, se réservant la 
possibilité d’écrire de temps en temps 
une émission spéciale autour de la cé­
lèbre famille Paré.

En annonçant la nouvelle hier à 
quelques journalistes, Claude Meunier 
se montrait très humble: «H y a des nou­
velles plus importantes que ça dans la 
monde, dit-il./e voulais juste que le public 
le sache parce qu’on me demande sou­
vent quand il y aura de nouveaux épi­
sodes.» B reste que La Petite Vie demeu­
re l’émission la plus écoutée au Qué­
bec, trônant sans arrêt en première pla­
ce de la liste des émissions les plus po­
pulaires, y compris lorsque Radio-Cana­
da diffuse des reprises.

Si on fait exception du spécial du 31 
décembre, consacré au «bogue», le der­
nier épisode original de La Petite Vie re­
monte à décembre 1998, à l’occasion de 
l’accouchement du personnage de Thé- 
rèse.Claude Meunier veut maintenant 
se donner la liberté d’écrire ce qu’il veut 
sans avoir de pression autour de La Pe­
tite Vie. Théâtre, cinéma, rien n’est ex­
clu, et rien n’est encore décidé. «J’ai plu­
sieurs projets, dont celui de finir le ‘Jour­
nal de Ti-Mé”, qui est vraiment un trip 
personnel.»

La Petite Vie sur scène? L’auteur en 
doute énormément «Cétait conçu pour 
la télévision d’abord, répond-il. De plus, 
ce serait impossible de réunir les comé­
diens, qui sont tous très connus et très oc­
cupés, pour une série de représentations.»

Un retour de Ding et Dong sur scè­
ne, alors? «Non, rétorque-t-il, ça, c’est 
vraiment fini.» Claude Meunier veut se 
donner la liberté d’écriture d’où surgi­
ront de nouveaux projets et il semble 
surtout intéressé par l’écriture de textes 
de théâtre «où on trouverait des person­
nages plus proches de ma génération», 
précise-t-il.

Meunier demeure étonné, perplexe 
même devant le succès de ce téléro­
man parodique. «Cela me jait énormé­
ment plaisir, dit-il Sur la rue, les gens me 
disent qu’ils aiment retrouver les person­
nages. Ils me disent que c’est comme si 
c’était une famille pour eux, comme si 
c'était les nouveaux Ftoujje!»

Dans l’immédiat, Radio-Canada ne 
devrait pas trop souffrir de la décision 
de Claude Meunier puisque les rediffu­
sions continuent à attirer un large pu­
blic. Mais la SRC est quand même 
confrontée à la perspective d’éventuels 
lundis soir sans Popa et Moman.

Pour le reste, Claude Meunier veut 
faire ce qui lui tente. «Je peux aussi déci­
der de devenir joueur de bowling».

SPECTACLES TH É A T R E

La fabuleuse histoire 
de la chanson d’ici

Le Saguenay s’amène en ville avec Québec Issime, parade maison 
de chansons québécoises en pots-pourris rétrospectifs. Après Du 
rock à l’opéra et Avec le temps -100 ans de chansons, il semble 
que la formule du show tout-inclus soit à la mode. Faut-il vraiment 
s’en réjouir?

Sylvain Cormier

C
J était à la radio AM du ma­

tin, il y a longtemps. On 
demandait aux gens dans 

la rue ce qu’ils pensaient de tel ou tel 
truc bidon. Exemple: «Que pensez-vous 
de la décision de fermer les mines de fro­
mage à Oka?» Ça marchait.

C’est un autre de ces sondages-canu­
lars qui m’est revenu en tête au milieu 
de la conférence qui annonçait mercre­
di au Lion d’Or la présentation prochai­
ne à Montréal du spectacle collectif 
Québec Issime, machin à déploiement 
forcément grand où quelque 32 musi- 
ciens-chanteurs-danseurs du Saguenay 
résument 75 ans d’histoire musicale 
québécoise en 15 tableaux et 120 p’tits 
bouts d’chansons. La question attrape- 
nigaud disait «Que pensez-vous du nou­
veau projet du maire Drapeau [quand 
je vous disais que ça datait mon flash- 
back], qui propose de transporter le lac 
Saint-Jean à Montréal par camions-ci­
ternes?» Quelqu’un avait répondu que 
ce serait «bon pour l'économie»...

C’est précisément ce que le patron 
des Productions Logistik 22 a dit de 
son mégaprojet à lui: «Ça crée des em­
plois dans la région.» Ça en crée un peu 
moins que La Fabuleuse Histoire d’un 
royaume, pour lequel la région au 
grand complet — veau, vache, cochon, 
couvée — est mobilisée chaque été, 
mais Québec Issime a l’avantage d’être 
mobile, à l’instar des camions-citernes: 
ce n’est pas nous qui devons aller au fa­
buleux Saguenay, c’est le fabuleux Sa­
guenay qui vient à nous.

Avouez qu’il y a de quoi s’étonner.

Curieux, quand même, ces grands évé­
nements-spectacles porteêtendard de 
toute une région, voire de tout un 
peuple. Comme si le Saguenay ne pou­
vait se donner à voir et à entendre que 
d’un bloc, massivement, en package 
deal touristico-musical, avec l’incon­
tournable gros paquet de ses bonnes 
gens solidaires comme nulle part 
ailleurs. Montréal n’est pas différent, 
d’aüleurs. Jugez-en par le Festival Lu­
mière que l’on nous prépare pour le dé­
but de février on chapeaute d’un titre 
noble et rassembleur des spectacles di­
vers ayant lieu de toute façon, et on 
vend tout d’un bloc, étendant d’autant 
le rayonnement publicitaire de la «City 
Of Festivals».

Fourre-tout pour tous publics
Québec Issime participe d’un autre 

phénomène: le pot-pourrisme de la 
chanson populaire. Dans des registres 
différents, les récents spectacles Du 
rock à l’opéra et Avec le temps -100 ans 
de chansons ont ceci en commun avec 
la boum des Saguenéens qu’ils propo­
sent en raccourci des tas de chansons 
bien connues, interprétées par de rela­
tifs inconnus (même Louise Forestier, 
qui chante dans le 100 ans de chansons 
qu’elle a conçu, n’y met pas à l’avant- 
plan ses propres succès). Au fond, c’est 
l’équivalent sur scène des disques de 
medleys génériques Ce soir on danse et 
consorts: on obtient toutes les chan­
sons qu’on a aimées d’un coup, ça tient 
en deux heures bigrement plaisantes 
et ça coûte pas mal moins cher que 
d’aller voir chacun leur tour les inter­
prètes originaux survivants chanter les
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Le délire en finale de Québec Issime.

mêmes succès (et d’autres chansons 
qu’on ne connaît même pas!).

Peutêtre assistons-nous là à une sor­
te de retour par la grande porte de la 
chanson comme on la pratiquait aux 
heures fastes de la musique en feuiBes, 
bonne à chanter dans les soirées fami­
liales autour du piano, liée à l’interprète 
original seulement le temps de la popu­
lariser. Ce ne serait pas en soi un mal, 
mais qu’on ne se demande plus pour­
quoi les chanteurs, chanteuses et 
groupes de chez nous remplissent si 
difficilement leurs salles en région 
comme en viUe: leurs immorteUes vi­
vent sans eux.

Cela dit, Québec Issime, à la fois sem­
blable et différent des deux autres 
spectacles mentionnés ci-haut, offre 
sans nul doute un fichtre de beau pro­
gramme bien monté et bien chanté: les 
150 000 spectateurs, les 220 représenta­
tions en cinq ans (dont sept soirs dans 
un Capitole plein l’an dernier) et 
nombre de critiques élogieuses témoi­
gnent de la viabilité de l’entreprise. D y 
aura donc peu ou pas moyen d’être 
déçu en assistant à l’une ou l’autre des 
soirées Québec Issime présentées du 15 
au 19 février au théâtre Maisonneuve 
de la PdA, ou en reprise au Capitole de 
Québec les 9,10 et 11 mars. Les billets 
sont aussi prêts que le spectacle.

Tous à la rescousse
Pas exactement méga-vedette de la 

chanson nageant dans le pactole de ses 
droits d’auteur, Dany Wax ne peut 
même plus jouer de guitare, ayant plu­
tôt joué de malchance: des malfrats 
l’ont en effet dépossédé, juste avant les 
Fêtes, de sa six-cordes chérie et de tout 
son baluchon de travail. Chance dans la 
malchance, c’est dans ces moments-là 
qu’on bénit ses amis (après avoir ratissé 
en vain les prêteurs sur gages) : un 
spectacle-bénéfice organisé ad hoc pour 
Dany Wax aura ainsi lieu ce mardi 18 
janvier à La Place à côté (4571, avenue 
Papineau), réunissant les éternels vo­
lontaires Billy Craig, Bob Harrison, Ste­
ve Hill, Gina Seram, Pierre Bertrand, 
Francine Martel, Nick Payne, Rick 
Weston, Carl Tremblay, Gaston Breton, 
François Globensky, Yano Rock, Jim 
ZeUer, Skip Bey, «Gros Herre» Nadeau, 
Greg Faulkner et tous ceux qui se rallie­
ront à la cause dans les jours qui vien­
nent. Cela débute dès 20h30, moyen­
nant contribution de dix dollars.

Uhiver de force
ANTARKTIKOS

De David Young. Traduction: André 
Ricard. Mise en scène: Michel Mon­

ty. Décor Olivier Landrçville. Cos­
tumes: Marc Sénécal. Eclairage: 

Martin Labrecque. Musique: Jean- 
François Pednô. Accessoires: Patri­
cia Ruel. Effets spéciaux: Sylvain Ra­

cine. Avec Réal Bossé, Normand 
D’Amour, Stéphane Demers, Ri­

chard Fréchette, Gérald Gagnon et 
Jean Turcotte. Une présentation du 

Théâtre de la Manufacture à la licor­
ne jusqu’au 12 février.

HERVÉ GUAY

Le théâtre va le plus souvent vers 
le tragique, la mort. David Young 
aurait pu opter pour cette voie et ra­

conter l’expédition du capi­
taine Scott et de ses 
hommes qui perdirent la 
vie alors qu’ils tentaient 
d’atteindre le pôle Sud en 
mars 1912. L’auteur anglo- 
canadien a préféré tirer de 
l’ombre la survie de l’autre 
partie du groupe, c'est-à- 
dire le volet scientifique de 
l’expédition, dirigé par le 
lieutenant Campbell, forcé 
d’hiverner sans prépara­
tion sur un continent in­
hospitalier. Huit mois pen­
dant lesquels une demi- 
douzaine de marins de la 
Royal Navy ont survécu, 
sans le matériel ni les 
vivres nécessaires, aux ri­
gueurs de l’Antarctique.

Curieux choix que celui 
de présenter en exemple les vertus 
victoriennes autrefois chantées par 
Kipling et Conrad au public douillet 
et blasé d’aujourd’hui. Une histoire 
qui a tout à voir avec celles qui appa­
raissaient à la fin de l’édition familia­
le du Sélection du Reader’s Digest de 
mon enfance. Ceci en dit long sur la 
soif de modèles et de repères d’une 
époque qui a beaucoup voulu faire 
table rase des idéaux du passé.

Justement, la pièce de Young inté­
resse dans la mesure où le vernis 
d’une certaine civilisation, ses 
contradictions même, se trouvent 
confrontés à une nature et à des cir­
constances qui les mettent à l’épreu­
ve. Triomphe difficile de l’action limi­
tée et incertaine sur l’abandon et le 
désenchantement, au prix de com­
promis fréquemment douloureux. 
Sur ce terrain, le drame est à situer 
dans la veine des fables allégoriques 
d’un OrweU ou d’un Golding. A la dif­
férence toutefois que David Young 
fait preuve d’un optimisme modéré.

Pour ce huis clos, le décorateur 
Olivier LandreviUe a ingénieusement 
transformé la moitié scénique de la 
Licorne en véritable igloo blanc. De

Antarktikos 
constitue une 

nouvelle 
manifestation 
de la vigueur 

de la
dramaturgie
canadienne

d’expression
anglaise

la sorte, le public fait corps avec le 
refuge des survivants. Or ce senti­
ment de proximité avec les acteurs 
ne se dément pas de toute la repré­
sentation, non sans que, dans tout ce 
blanc, ne se détachent plusieurs dé­
tails significatifs et se présentent à i 
l’occasion des tableaux pittoresques! 
qui font parfois songer au désordre 
organisé du Radeau de la Méduse de 
Géricault.

D’ailleurs, cela me semble être la • 
principale qualité de ce spectacle 
que d’avoir su restituer avec mesure. 
le glissement vers la déraison et le 
chaos de cette équipée inimaginablei 
La progression est sensible, lisible, ' 
sans qu’un trop-plein de réalisme ou 
de jeu dostoïevskien ne viennent sur­
charger la démonstration. Davantage 
que de tout demander aux acteurs, 
Michel Monty cherche plutôt à créer '• 

des effets de synesthésie 
relayés par une bande so­
nore, des effets spéciaux 
et des éclairages qui, heu­
reusement, laissent quand 
même suffisamment de 
place aux silences.

Comme dans tout mi­
crocosme, la pari belle re­
vient à la longue aux inter­
prètes. Même si, au dé­
but, on se demande si on 
parviendra à bien les dis- ■ ■ 
tinguer. En effet, les six 
sont hirsutes et sembla­
blement vêtus des pieds à •"T 
la tête. D est vrai que Mon­
ty tire de cette homogé- -• * ■ 
néité quelques mouve-'-'’ 
ments de groupe réussis. » " 
Mais la personnalité de 
chacun finit par émerger.

Le type qu’il représente presque, de- " > 
vrait-on dire. Outre Normand- 
D’Amour, solide en lieutenant autori- ' ‘ 
taire et soucieux d’hygiène, signa- i 
Ions encore, dans le rôle du docteur: i : 
Levick, Réal Bossé, qui compose un' v.: 
savant à la fois insolite et attachant > « '■ • 

Quoi qu’il en soit, Antarktikos, tel-:-; 
que rendu dans la traduction soute- - 
nue d’André Ricard et dans la réalisa^ : 
tion nerveuse de Michel Monty, 
constitue une nouvelle manifestation 
de la vigueur de la dramaturgie cana­
dienne d’expression anglaise. Bel • 
exemple d’un théâtre dynamique ou - - - 
l’action et la réflexion ne s’excluent ■ -r 
pas. Tentative surtout de mettre l’art 
dramatique à la portée du spectateur - 
moyen, qui redoute souvent de s’en­
nuyer au théâtre. La rigueur et l’es­
prit de corps qui se dégagent du tra­
vail de cette équipe devraient plutôt 
susciter la réaction attendue au bout 
d’un tel périple: «Mission accom­
plie.» Avec le petit pincement au 
coeur que n’apparaisse pas le géné­
rique final qui nous précise ce qu’il. 
est advenu de ces valeureux expédi­
teurs une fois leurs tourments an­
tarctiques résolumtent derrière eux.
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MUSICOGRAPHIE - MEUSSA ETHERIDGE *
C'est une rockeuse de choc très appréciée des Québécois, ’ 
et sa vie privée est des plus étonnantes. Portrait 

MusiMax, 20h

DROIT DE PAROLE
Sujet chaud: les danses contact sont-eUes acceptables? Des 
clients, des danseuses, des avocats, des sociologues et 
même des théologiens s’affrontent. '* \

Télé-Québec, 20h
VV\ % »

ZONE LIBRE ^
On est toujours en mode reprise pour cause de grève mais,. ,. 
on reprend ce soir une excellente édition d’octobre der-. 
nier, alors que Jean-François Lépine s’était promené dans, - 
la prison de Donnaconna, contrôlée par les groupes de - 
motards criminels. .,|1’(1

Radio-Canada, 21h y»
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ÇA SEX’PLIQUE J
Nouvelle série. Ce soir, tout sur l’orgasme, rien de moins. A? .< 

Canal Vie, 22h oir t

CIEL! MON PINARD
Pinard discute ce soir des effets du sucre.

Télé-Québec, 21 h
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Un destin insolite sur les flots
de l’Atlantique

À l’affiche cette semaine

I . %*

SOURCE FINELINE FEATURES '

Peu de subtilités du côté des dialogues, ce qui entache la performance de Tim Roth dans le rôle improbable de 1900.

THE LEGEND OF «1900»
Réalisation et scénario: Giuseppe 
Tornatore. Avec Tim Roth, Pruitt 

Taylor Vince, Mélanie Thierry, Bill 
Nunn. Image: Lajos Koltai. Montage: 
Massimo QuagÜa. Musique: Ennio 

Morricone, Roger Waters. Italie, 
1999,125 minutes. Cinéplex Odéon

ANDRÉ LAVOIE

On ne manquera pas d’établir 
quelques comparaisons plus ou 
moins justes entre The Legend Of 

*1900» de Giuseppe Tornatore et Ti­
tanic de James Cameron, à cause sur­
tout de la présence envahissante d’un 
immense paquebot de luxe et des ef­
fets spéciaux à profusion.

Dix ans après Cinéma Paradiso, le 
cinéaste italien reprend, avec des 
moyens décuplés et en anglais seule­
ment, la même formule qui mélange 
les mélodies accrocheuses (signées 
par l’incontournable Ennio Morrico­
ne), la nostalgie douillette du passé et 
la grisaille implacable du présent.

A l’image du projectionniste Alfre­
do qui refuse le déclin du cinéma, 
Danny Boodman TD. Lemon 1900 
(Tim Roth) ne peut se résoudre à 
l’idée de quitter le Virginian et préfè­
re divertir les milliers de passagers 
qui font la traversée de l'Atlantique. 
Abandonné sur le paquebot à sa nais­
sance et trouvé par un employé du 
nom de Danny Boodman (Bill Nunn) 
lors du premier jour du XX" siècle 
dans une boîte où il y a gravé «T. D. 
Lemon» (ce qui explique son nom in­
vraisemblable!), 1900, que l’équipage 
surnomme ainsi, deviendra rapide­
ment un pianiste célèbre. Max (Pruitt

Vince Taylor), un trompettiste bon vi­
vant, sera le seul ami et confident du 
musicien solitaire, témoin privilégié 
de ses lubies et de ses doutes.

Basé sur un monologue de l’auteur 
italien Alessandro Baricco, Tornatore 
a voulu faire de ce récit à la limite de 
l’absurde un véritable conte de fées 
où la musique berce les illusions d’un 
univers en vase clos, qui échappe 
presque totalement aux remous de 
{’Histoire. 1900, malgré sa popularité 
grandissante (il bat, en un duel pas du 
tout amical, le très arrogant pianiste 
Jelly Roll Morton) et le désir qu’il 
éprouve pour une jolie passagère 
(Mélanie Thierry), inspiratrice de la 
seule pièce musicale qu’il enregistre­
ra, se soustrait du monde extérieur et 
ne trouve de consolation que devant 
son piano.

Des morceaux de bravoure, dont 
cette impressionnante valse du piano 
dans la salle de bal un soir de tempê­
te, une structure classique où les 
passages d’une époque à l’autre ne 
créent aucune confusion, une direc­
tion artistique soignée, autant d’élé­
ments qui font de cette production 
un divertissement de grande classe. 
Contrairement à la belle naïveté qui 
se dégageait de Cinéma Paradiso, 
tout en prenant racine dans une réali­
té sociale et culturelle parfaitement 
définie tout en étant universelle, The 
Legend Of *1900» repose sur des in­
congruités qui ne sont pas toujours 
faciles à gober (un bébé naissant 
dorloté dans la salle des machines 
du bateau, un enfant coupé de tout 
qui pianote comme un virtuose, un 
adulte qui parle anglais comme un 
gentleman et s’habille avec élégance, 
etc.). Même s’il s’agit plus ou moins

d’une «fable», cela excuse-t-il toutes 
les invraisemblances?

Peu de subtilités également du côté 
des dialogues, ce qui entache la per­
formance de Tim Roth dans le rôle 
improbable de 1900. fi réussit tout de 
même à nous le rendre sympathique 
et attachant, mais peu crédible, et 
émouvant. Pruitt Taylor Vince, dans 
la peau du comparse trompettiste et 
narrateur de cette histoire aux mul­
tiples vagues, s’impose davantage 
même s’il se retrouve constamment

dans l’ombre du curieux pianiste.
La traversée effectuée dans The Le­

gend Of «1900», malgré ses relents 
kitsch et ses détours parfois lourde­
ment inutiles, comblera tous ceux qui 
préfèrent le Tornatore de Cinéma Pa­
radiso, plus naïf, moins tourmenté 
que celui d’Une pure formalité. Il en 
avait dérouté plus d’un et a décidé, 
cette fois, d’amener tous les nostal­
giques sur les flots bleus du mélodra­
me. Les autres préféreront sans doute 
rester à quai.

GIRL, INTERRUPTED
États-Unis, 1999,125 minutes. 

Drame psychologique de James 
Mangold avec Winona Ryder, 
Angelina Jolie, Clea Duvall.

En 1967, l’adolescente Susanna 
Kaysen souffre d’un désordre de la 
personnalité qui se traduit par une an­
goissante incertitude face à tous les 
aspects de son existence. Admise en 
institution, elle fait la connaissance de 
cinq patientes excentriques qui chan­
geront sa vie pour le mieux.

• V.o.: Colisée Kirkland, Brossard, 
Côte-des-Neiges, Faubourg, Galeries 
Laval, LaSalle, Pointe-Claire, Saint- 
Eustache, Lacordaire, MegaPlex 
Spheretech.

HAUT LES CŒURS!
France, 1999,110 minutes. 

Drame psychologique de Solveig 
Anspach avec Karin Viard, Laurent 

Lucas, Philippe Duclos.
Enceinte de son premier enfant, 

Emma apprend qu’elle a un cancer du 
sein. La jeune femme met alors toute sa 
confiance dans l’équipe du docteur Mo­
rin, qui préconise un traitement sans 
danger pour le fœtus. Dans ces mo­
ments éprouvants, elle peut compter 
sur son compagnon, Simon.

• Ex-Centris.

HURRICANE 
(THE HURRICANE)

États-Unis, 1999,126 minutes. 
Drame biographique de Norman 
Jewison avec Denzel Washington, 
Vicellous Reon Shannon, Deborah 

Kara Unger.

En 1966, le boxeur noir Rubin «Hur­
ricane» Carter est injustement 
condamné pour un triple meurtre com­
mis dans un bar du New Jersey. Des 
années plus tard, un jeune Noir et trois 
étudiants canadiens entament une 
longue procédure visant à obtenir la li­
bération et la réhabilitation du boxeur.

• Vf.: Boucherville, Carrefour Do- 
rion, Carrefour Laval, Châteauguay En­
core, Delson, LaSalle, Quartier latin, 
Saint-Bruno, Saint-Eustache, Sainte- 
Thérèse, Terrebonne, Langelier, Mega­
Plex Taschereau, Mega-Plex Pont-Viau.

LA LÉGENDE DU PIANISTE 
SUR L’OCÉAN 

(THE LEGEND OF «1900»)
Italie, 1999,123 minutes. 

Drame musical de Giuseppe Torna­
tore avec Tim Roth, Pruitt Taylor 

Vince, Mélanie Thierry.
Le 1" janvier 1900, sur un grand pa­

quebot, un machiniste découvre un 
nouveau-né abandonné qu’il baptise du 
nom de IÇOO. Adopté par l’équipage,

celuki montre bientôt des dons excep­
tionnels pour le piano. Sans jamais po­
ser le pied à terre, il passera toute sa 
vie sur le bateau.

• V.o.: Impérial. • Vf.: Parisien.

LIBERTY HEIGHTS
États-Unis, 1999,127 minutes. 

Chronique de Barry Levinson avec
Ben Foster, Adrien Brody, Joe 

Mantegna.
À Baltimore en 1954, le propriétaire 

juif d’un théâtre de variétés miteux ar­
rondit ses fins de mois en organisant 
des paris illégaux. Pendant ce temps, 
ses deux fils s’engagent dans des 
idylles amoureuses, l’un avec une aris­
tocrate ayant déjà un petit ami, l’autre 
avec une camarade afro-américaine.

• Paramount.

RELAX... IT’S JUST SEX
États-Unis, 1998,110 minutes.
Comédie dramatique de E J.

Castellaneta avec Jennifer TÜly, 
Mitchell Anderson, Cynda Williams.

Un groupe d’amis composé d’hété­
rosexuels et de gais connaît diverses 
tribulations sentimentales.

• Cinéma Du .Parc.

SUPERNOVA
États-Unis, 1999,91 minutes. 

Drame de science-fiction de Thomas
Lee avec James Spader, Angela 

Bassett, Robert Forster.
Au XXir siècle, un vaisseau de sau­

vetage est appelé dans une galaxie 
lointaine, où il recueille un individu 
mystérieux qui est en fait un extrater­
restre meurtrier. Pendant ce temps, 
une tempête céleste menace de pro­
voquer l’implosion d’une immense 
étoile, qui se transformerait en une 
destructrice supernova.

• V.o.: Famous Pointe-Claire, Green­
field Park, Carrefour Angrignon, Para­
mount, Laval, Colisée Kirkland, Châ­
teauguay Encore, Côte-des-Neiges, La­
cordaire, Mega-Plex Spheretech.

• Vf: Parisien, Versailles, Boucher­
ville, Carrefour Dorion, Delson, Lon- 
gueuil, Saint-Bruno, Saint-Eustache, 
Sainte-Thérèse, Terrebonne, Mega- 
Plex Taschereau, Mega-Plex Pont-Viau.

ZONZON
France, 1998,102 minutes. 

Drame carcéral de Laurent Bouhnik 
avec Pascal Greggory, Gaël Morel, 

Jamel Debbouze.
En argot, zonzon désigne la prison. 

Dans une cellule sont réunis trois dé­
tenus issus de milieux différents, un 
étudiant mêlé malgré lui à un trafic de 
drogue, un exubérant Maghrébin et 
un braqueur en constante rébellion 
contre le système carcéral.

• Parisien, Laval.

ZONZON COMME DANS :
PRISON, PÉNITENCIER, CACHOT, TAULE, BAENE, 

CELLULE, AU TROU, DONJON, A L OMBRE...

2 NOMINATIONS AUX GOLDEN GLOBES

A L'AFFICHE!
CONSULTEZ LA PAOE HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL

UNE FABLE DU REALISATEUR DE 
h CINÉMA PARADISO », GIUSEPPE TORNATORE

« UN CHEF-D’ŒUVRE ! »
-SnrHFN F ARM R, MOVIF.UNF..

GAEL MOREL » PASCAL GREGGORY * JAMEL DEBBOUZE

UN FILM DE LAURENT BOUHNIK

[ i ocean
V. F. DE II LEGEND Ot 1900 »
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MAINTENANT A L'AFFICHEI
Consultez les guides-horaires des cinémas

FAMOUS PLAYERS ------------ ------------- FAMOUS PLAYERS version originale anglaise
CINÉMA IMPÉRiAL-|

INFO-FILM S4A 0900 J[ci] DES AUJOURD HUI! ■—CENTRE LAVAL VPARISIEN p— FAMoun pi-Avenu —«| PARISIEN 1
14h00 - 16h30 * 19h00 - 21h25


